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FRAGMENT 

d'un         '^rzi7 


COMMENTAIRE  SUR  VIRGILE 


Ce  fragment  fait  partie  du  n*  358  (Bibl.  de  TEcole  de  méde- 
cine de  Montpellier), dont  récriture  date  du  X^  siècle.  M.  Libri 
a  signalé  l'éirangeté  du  début,  mais  sans  paraître  soupçonner 
l'importance  d'un  texte  qui  contient  quelques  mots  do  la  langue 
vulgaire. 

L'auteur,  ou  tout  au  moins  le  copiste,  écrivait  dans  une 
province  de  langue  d'oïl,  comme  le  prouvent  les  formes  ivrea 
[lYVSiie)  et  pittaus  (crapaud),  Tune  bien  plus  voisine  de  la  forme 
française  que  de  la  forme  provençale  ahriaga,  latin  citriaca,  et 
l'autre  qui,  si  elle  avait  été  écrite  par  un  Provençal,  aurait 
bien  certainement  conservé  1'/  originelle,  pntals  =  *  piitalis. 
Du  reste,  cet  indice  concorde  avec  ce  qu'on  sait  des  origines 
du  manuscrit,  qui  vient  de  Tvoyos  en  Champagne. 

C'est  un  document  intéressant  à  divers  titres,  et  parce  qu'il 
donne  une  idée  des  connaissances,  ou  plutôt  dos  ignorances 
historiques  et  mythologiques  de  l'époque,  et  surtout  parce 
que  la  langue  en  est  très-barbare.  On  y  sent  à  chaque  pas 
l'influence  de  la  langue  vulgaire,  influence  qui  s'exerce  sur  la 
syntaxe  aussi  bien  que  sur  les  mots. 

L'autour  débute  par  une  introduction  historique  des  plus 
embrouillées,  où  son  ignorance,  vraiment  puérile,  a  entassé 
en  quelques  lignes  les  bévues  les  plus  singulières.  On  y  voit 
Brutus  et  Cassius  transformés  en  un  personnage  unique,  qui 
a  régné  sur  les  douze  tribus  dos  h^trusquoa.  Jules  César  est 
assassiné  parles  sénateurs  à  coups  d'escabeau.  Octave  envoie 
((  ses  consuls  »,  et  parmi  eux  Antoine,  combattre  Brutus. 
Virgile  prend  parti  pour  Antoine  et  l'accompagne  en  Kgypte. 
Cléopàtre^  partant  pour  la  bataille  d'Actium,  emporte  «  Hur 
la  proue  de  son  navire»  les  deux  aspics  qui  doivent  lui  don- 
ner la  mort.  On  reconnaît  là  le  procédé  habituel  de  l'imagina- 


tion  1  upiJarre,  qiiidv'placo  ou  modifie  les  circonstances  dont 
se  compose  un  fait  ^listqriquement  vrai,  de  manière  à  en  for- 
mer une  unité  dramatirjue  aux  apparences  plus  théâtrales. 

Voihï  ce  qu'il  fait  de  l'histoire.  Quant  à  la  mythologie,  il  la 
traite  encore  plus  mal.  Pour  lui,  Narcisse  est  fils  d'Apollon, 
II jacinthe,  de  Dédale.  De  ce  même  Hyacinthe,  il  fait  tour 
k  tour  la  victime  d'Apollon  ou  celle  d'Ulysse.  A  la  place  de 
Phryxus,  il  met  Jupiter  sur  le  bélier  à  la  toison  d^or.  Il  con- 
fond les  aventures  des  Argonautes  avec  celles  d'xVpollon  et  de- 
Neptune,  tro-mpés  par  Laomédon.  Il  prend  les  Furies  pour  les 
Parques.  Il:  prétend  que,  comme  Jason  faisait  des  difficultés 
pour  épouser  Médée  parce  qu'elle  avait  plusieurs  enfants, 
celle-ci  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  les  tuer  ;  touchante 
avance  qui  naturellement  décide  Jason  à  la  prendre  pour 
femme.  Cependant  il  faut  dire,  à  sa  décharge,  que  ces  bizarre- 
ries ne  sont  pas  toutes  de  son  cru.  Quelques-unes  avaient  cours 
parmi  les  doctes  d'alors.  Ainsi  l'explication  quasi-comique  du 
meurtre  des  enfants  de  Médée  se  retrouve  dans  le  ms.  25â 
(Virgile  glosé,  du  IX-X""  siècle),  avec  cette  différence  que  Jason,. 
saisi  de  dégoût,  refuse  d'épouser  une  mère  aussi  dénaturée. 

Aux  bévues  du  commentateur  il  faut  joindre  celles  du  co- 
piste, qui  sautait  ou  estropiait  les  mots.  Ainsi  il  écrit  imaginem 
(p.  originem),  m.si//)  (p.  insuper),  fort.ui{^.  fortuito). — Aestimans 
se  illa  delusaflendo  mutata  est  in  truncum,  pour  «  aestimans  se 
delusamilla,  etc. — Umbra  persecutio  juniperi  gravis  malorum 
hominum,  pour  «  umbra  juniperi,  persecutio,  etc.  »  —  Peri- 
tissimus  in  tantum  ut,  [quum]  videret,  etc.  » 

Notre  commentateur  a  écrit  avec  ses  souvenirs  plus  qu'avec 
ses  notes.  Ce  n'est  que  de  cette  manière  qu'on  peut  expliquer 
l'étrangeté  et  la  fréquence  de  ses  erreurs. 

Il  est  visible  qu'il  a  lu  Servius,  bien  qu'il  soit  beaucoup 
moins  complet  et  que  son  exégèse  diffère  parfois  de  celle  du 
célèbre  grammairien. 

J'ai  eu  soin  d'indiquer  les  principales  différences  *. 

La  doinière  partie  de  cette  publication  se  compose  des  par- 

<  L'cdiiion  do  Servius  dont  je  me  suis  servi  est  colle  d'Albertiis  Lion, 
Commentarii  in  Virgilium  Serviani;  sive  commentarii  in  Virgilium  qui 
\faurù  ^ervio  Honoralo  tribuunlur.  Accedunt  Viryilii  interprètes  a  Maia 
dritiLuin  editi,  Philargyrius  et  Prubus.  —  Gollingije,  apud  Vandonho  cl;  ol 
Lupri^cht,  M  i)ct;c  xxvi. 
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ticiihirités  phonétiques,  grammaticales  et  lexicologiqnes,  que 
j'ai  relevées  dans  le  texte  latin. 

J'y  ai  joint  les  particularités  analogues  que  j'ai  remarquées 
dans  les  gloses  du  ms.  253  (IX*-X°  siècle*)  de  l'Ecole  de  méde- 
cine. Je  ne  parle,  pour  ce  manuscrit,  que  de  celles  qui  sont 
relatives  à  la  phonétique.  Quant  à  celles  qui  intéressent  plus 
directement  la  lexicograpliie,  elles  seront,  avec  d'autres  que 
j'ai  recueillies  dans  un  assez  grand  nombre  d'autres  manu- 
scrits, l'objet  d'une  publication  spéciale,  où  je  démontrerai 
plus  longuement  que  je  ne  puis  le  taire  ici  que  ce  ms.  253  est 
originaire  de  la  France  d'oïl. 

J'ai  noté  les  plus  petites  particularités  d'orthographe,  et 
même,  autant  que  cela  était  possible,  d'écriture  :  ainsi ,  j'ai 
laissé  subsister  les  majuscules  qui  se  rencontrent  parfois  dans 
le  corps  des  mots.  Je  sais  par  expérience,  et  les  spécialistes 
savent  comme  moi,  qu'on  peut  glaner  dans  ces  infiniment  pe- 
tits des  indications  parfois  précieuses. 
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COMMENTAIRE  SUR  VIRGILE 

(bucoliques.  — oÉORGiQUBs,  i^''livre) 

Ms.  358,  f**  27,  r°.  —  Tempore  illo  gubernante  Julio  Cosaro 
imperium,  regnavit  Brutus  Casius  super  XII  plèbes  Tuscorum. 
Et  exortum  est  bellum  inter  Julium  Caesarem  et  Brutum  Ca» 
sium,  cum  quo  Virgilius  erat  ;  superafurquo  Brutus  a  Julio. 
Post  hoc  Julius  occiditur  a  senatu  scabellis  subpedaneis.  Et 
successit  in  regno  ejus  filius  sororis  suao  Octaviae  ^  Octa- 
vianus  Augustus.  Qui,  regno  accepto,  in  hereditate  Bruti  suos 
consules  misit  ;  ex  quibus  unus  erat  Antonius  qui  illis  pree- 
rat,  quique  bellum  postea  Cesari  dédit  Augusto,  et  superatus 
interfectus  est,  propter  quod  cum  clasibus  eum  in  mare  supe- 
ravit.  — Postea  autem  exuleffectus  in  Egyptum  fuit  ^,  regine 
AegyptiCleopatreauxilium  petens,Virgilio  secum  comitante  *, 

*  Ce  ms.  contient  des  gloses  interlinéaires  de  deux  mains,  les  unes, 
qui  sont  plus  nombreuses,  du  commencement  du  X*  siècle,  et  los  aulres 
du  XI».  Ces  dernières  ayant  moins  d'importJince,. j'y  joins  la  dôsigiialion 
d'époque  (X-XI'  s.),  afin  ({ii'on  ne  les  confonde  pas  avec  les  premières. 

2  Oclavie  était  la  sœur  d'Auguste,  qui  avait  pour  mère  Alla,  nièce  el 
non  soeur  de  Jules  César.  —  ^  Pour  fitgit. 

*  Il  faut  probablement  lire  ne  coîiooinitauie. 
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rfiKMloliain  a(lei)ius  est,  .sibiquc  coiijuncta  est  juro  matrimonii. 
Vnst  hoc  Aiitonius  et  Cleopatra  cum  classibus  iiiagiiis  in  Ita- 
liarn  venenmt.  Cleopatra  autein  in  navis  suae  i)i'ora  duxit  duos 
serpentes  ut.eam  serpentes  occisissent,  si  csset  vi(;ta.  Post- 
quani  Antonius  cum  Cleopatra  navalibelloin  Acteolitere  victi 
sunt,  semetipsos  perniiserunt  morderi.  Antonius  fuit  mor- 
tuus*  ;  Occavianus*  accipiens  Clepater  jussit  medicari,  quae 
adepta  est  sanitatem  aliquantulam.  Tamen  post  parvum  tem- 
pus  niorlua  est.  César  veniens  Romani  ablator^  agros  ab  is 
qui  paitibus  Antoni  faverant  suis  dédit,  inter  qiio3  fuit  A^irgi- 
lius.  [('uni  vero  agro  eam  pri valus  simul  cum  gratia]  *.  Amici 
vero  8ui  de  potentibus  Octaviani,  ]«]miliu8  Macer,  Gentilius 
Varus,  Mecenas  dispensator,  Cornélius  Gallus,  Asinius  Pollio 
niiseruntad  eum'^ut  faceret  aliquod  interccssoriuni  pro  se"  ad 
Cesareni.  Inimiei  vero  illiua  crant  Cornificius,  liavius  et  Ale- 
vins. 

Fuit  imitatus  nobiles  poetas,  in  eglogis  Teocritum  Siracusa- 
num,  in  georgicis  (f°  27,  v")  Isiodum,  fecif  .11.,  videlicetunum 
de  agris,  siillis  ®,  seminis,  pecoribus  **,  apibus.  Iste  subtilius 
considérât  quia.  iiii.  dilferentie  sunt  agri.  Est  auteni  ager 
seminibus  aptus,  inde  primus  ;  aîiis  *^  arl)0iibus  aptus,  inde 
secundura  fecit;  tercius  pascualis,  inde  fecit  teitium  de  ani- 
malibus  ;  quartus  ager  tioribus  et  apibus,  inde  fecit  quavtum. 
Bucolicon  a  bubus,  a  majori  parte,  non  ut  solum  de  illis  ibi 
tractet.  Georgicon  terre  cultus,  eo  quod  cultorain  terre  ibi  in- 
ftinuct.  Aeneida  al)  Enea  et  facta  regum.  Unde  Omerus  fecit 
quadraginta*'  egloga.  Exceptio  est  de  antiquis  fabulisubi  nibil 
sit  de  suo  nisi  locutio  et  conpo?itio. 

Très  autem  sunt  principales  partes  scientiae  in  his  artibus 

*  On  sait  qii'Anloino  se  tua  d'un  coup  d'épée. 

*  Bévue  du  copislo,  qui  aconloridu  le  t  avec  le  c. 

»  Pour  ahluto'i,  BtWue  du  copiste,  qui  a  été  trompé  par  la  ressemblance 
de  A  avec  r  llnal. 

*  Je  ne  comprends  rien  au  passage  que  j'ai  mis  entre  crochels. 
B  A  quoi  so  rapporte  cum?  —  «  A  quoi  se  rapporte  se  ? 

7  Pour  (</utj  \ecii^  cf.  Isiodum cpil  primus  scripsit,  p.  'il. 

»  Pour  mWs,  id)lat.  pluriel  de  M)\m)\y  sol'? 
a  11  faut  rétablir  {alterum  de)  pecoribuSt  cf.  p.  27. 
*o  Pour  alius.  Le  copiste  a  confondu  avec  t5  u  et  5  conjoints. 
*»  Peiit-<Hreapr(^s  quaUrayintaUwi-'û  suppléer  VIll,  l'Iliade  etrOdy^eéo, 
tl>)iu!Mul  ini  total  d<'  «puirante-'u/iV  cliimls. 


ilcpi'oheiiso,  fisica,  etliica,  loioa.  Fisitu\,  iiutuiiali.s,  in  Imoolicis; 
ethica,  moralis,  iii  georgica;  loica,  rationalis,  in  l'JnL'idis.  Quia 
très  fuerunt  vite.  Prima  naturalia,  (^uando  vivebant  IiomlMos 
<lo  caniibus  pccoruni,  ({uod  illo  voluit  intelligi  per  hucolicu, 
quia  de  pecoribus  ibi  agit.  Secunda  moralis,  etbica.  Alia  etas 
postquain  hominoa  cepit  excolere  terram,  plantare  arbores,  et 
dieitur  moralis  quia  mores  de  terra  procedunt;  qiiam  voluit 
signiticare  per  georgica,  ubi  de  seminibus,  arboribus,  pecudi- 
bus  locutusest.Tertiarationalispostquam  ceperunt  belbi  sur- 
gere  quod  ad  rationem  *  pertiiiet,  quam  significavit  per  Eneida 
ubi  pugne  referuniur.  Bucolica  et  georgica  scripsit  in  Parce- 
nopem  civitate,  quae  tria  nomina  baljuit  Partenope,  Cumae, 
Neapolis,  Xll  Eneida  in  Roma. 

Secunda  egloga. — T.  Allegorice.  Coridon,  Virgilius. Alexis, 
vel  Asinius  Poliio,  vel  filius  suus  Salonninus,  vel  Alexander 
servus  Asinii,  qui  fuit  pnlcher,  quem  <licitur  dilexisse  Virgi- 
lius.  Sed  melius  ad  Octavianum.  HicVirgilius  adolando  ostendit 
amorem  suum  in  rege.  —  21.  An/ion  *  Dirckeus.  Antiopa  •'•, 
Nictei  Tebana  iilia,  ab  Jove  conprehensa,  timuit  patris  iram  ; 
in  Doroncm  {('''  28,  r°),  montem  l^oaetie  confugit.  Quam  Opo- 
peus,  rex  Sidonie,  adamavitet  subjunxit.  SedNicteu.s  moriens 
tVatri  suo  I.icho  persecutionem  puelle  mandavit.  11  lo  Opeuni 
interfecit,  Siconiam  evertit,  Antiopani  captivam  evexit.  Quae 
ternm  in  solitudino    Citaronis  montis  t'ugit,  filiosque  duos  de 

*  Slngnlièro  explication,  qui  semble  un  commnniaipe  ironique  de  VuUima 
ratio  regum. 

^  Voici  la  v^-rsion  du  ms.  253,  f»  5,  v"  : 

Hic  AmphUm  films  Jouis  fuit,  utalii  diciint  Mercurii,  cijus  hjra  ac- 
cepta, cancns  muras  thcbanos  dicitur  constituisf(c;  ut  ejus  cantu  spnntanea 
se  sava  maris  imponerenf.  Quod  aider  protuUt  Servius. 

3  Voici  la  vcràioa  du  mns.  ^fiZ,  f"  5,  v*  : 

Antiopa,  Ntclhei  régis  fiHa,  ah  Epaphn  per  doluin  est  sluprata.  Que  ub 
id  a  viro  Lim  est  ejerla  Qua  puisa.  Dircen  duxit  uxorem.  Cui  suspitio 
incidit  virum  suum  clam  cum  ÂntiopJui  occubuisse;  itaque  impetravU  a 
famuUs  ut  eam  vinctam  in  tcnelïris  claudercnt...  Cnm  parlus  in..,,  tt 
Jijvis  voluntate  elfu(]it  rincu'.a,  et  in  monte  Cilherone  partum  cxposuil. 

Natus  Cetum  et  Ain,diionem hos  (luidem  pasior  prn  suis  cduaioU. 

Quos  pustea  mater  afjuooit.  Illi  vero  postea  injurias  malris  exsecuti 
Licum  interfeocrunt.  Dicitur  vero  {?)  tauros  indomito^  reli[ialum{'/)  vilu 
privaverunt.  E  r.  cnj  is  sanguine  lai-us  excrevU  juxta  Thebas^  qui  usque 
hod'e  appcliahir  Uirvcn. 
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rjfioilum  piistore  habuit.  Quos  collcctos  pasior  edocuit,  unura- 
(|ue  Aii/iuiiern,  alterum  Zetum  iiominavit.  Quorum  Anfion  stu- 
Jiuiu  lire  habuit,  et  sic  citarizaro  clicitur  ut  luoutes  et  saxu 
ad  se  ailv'ocaret.  Zetus,  frater  ejus,  inui'os  Tebaiiorum  dicitur 
coiiposuisse.  Dircheus,  a  Dirce  fonte,  in  qua  postea  sua  mater 
vocata  est. —  24.  Actcus,  dilectabilis*,  nemoi'osus.  Arachinius, 
mous  lioetico.  Sicut  ille  movcbat  saxa,  silva*  suo  cantu,  sic 
movearis  ^,  o  imperator,  mois  carminibus.  —  20.  Dafiiis,  rex 
j>astorum,  Tilius  Apollonis;  J^an,  dus  *  pastorum,  filius  Mercurii 
conversi  in  arietem  ex  Pénélope  uxore  Ulixis,  qui  fuit  dux 
Grecorum.  Inventer  fistularum  et  naturarum  ^.  Adamavit  Si- 
linguam  deam,  filiamterrae.  Voluit  cum  eaconcumbere,  etilla 
nolebat.  Nescivit  qualiter  eam  adtingeret.  Mutavit  se  in  arie- 
tem, et  videns  eam  cepit  persequi  illani.  Hoc  videns  cepitfu- 
gere.  Cum  jam  illa®  adpropinquaret  eam,  illa  miseratione  Dco- 
rum  mutata  est  in  arundine,  quas  ille  aniplectens  pro  amore 
fecit  inde  fistulam  vu  calamorum,  et  hoc  ibat  cantando.  Ante 
nemo  conjuncxerat  nisi  duos;  unde  et  grece  lîstula,  siriga  di- 
citur. —  33.  Pan  curât,  sive  sanat,  sive  curam  de  illis  habet. 
—  48.  NaiTÎssus  fuit  filius  Apollinis''  et  conversusin  florem. — 
54.  Laurus  ApoUini,  wîV/w*  veneri  dedicata  est.—  01.  Paris, 
fiHus  Priami,  filii  Dardani. 

Egloga  m.  —  37.  Aichimedon,  aritinneticns  erat.  —  40 
Cnnon,  Samius  génère,  matematicus  peritissimus.  —  40,  41. 
Quur  non  norainavit  illum  alternum?  Quia  dicuntur  Romani 
eum  occisisse.  Nomen  ejus  Vodoxus  *,  dux  geometricus,  qui 
dicitur  totum  oi'l)em  pastori  *  radio  hoc  est  virga  geometri- 
cali.  Vel  quando  Aegyptus  fuit  inundata  a  Nilo,  ita  ut  nuUus 
(f*  28,  V")  sciret  suampossessioncm,  iste  pcr  suam  artem  uni- 

*  Ji.i  wi  vois  pas  comment  nolro  commenta  tour  n  pu  crciro  que  délecta- 
IHis  pût  ùlre  l'équivalent  de  acleus,  cpui  Servius  traduit  par  liltoralis. 

^  1^0 ur  sylvas. 

^  Oii  pounail  liro  iiussi  ijie:i  sioniovearis, 

*  Pour  Pan,  deus. 

^  i^ouv  naturœ  rerum. 

0  Pour  ille, 

7  C'est  une  erreur. 

«  Pour  Eudoxus.  Il  est  ici  confondu  avec  Ai'chimôde    tué  au  siège   de 
Syracuse  par  un  solJat  romain. 

'•>  Pastori  n'a  ici  aucun  sens.  Il  faut  sans  doute  lire  pa^torali  et  supplée 
emensus  fuisse  ou  dcscripsisse. 
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tîuique  partitus  fuit.  — 40.  Orpheus  filius  Caliopaee  et  Eoagri 
fliimiiiis,  dicitur  sic  suaviter  lirare,  ut  pre  dulcecîino  venirerit 
cuncte  bestie,  et  silve  inclinarent  se,  et  sequerentup  eum.  — 
101,  105.  Die  quibas  in  terris.. .   Iris  pateat.  AXii  dicuutur  de 

scuto  Aicis,  qui  habuit  très  ulnas   ubi  forma  celi  fuit Alii 

■dicunt  foramen  in  Sicilia,  per  quod  Proserpina  rapta  est  a 
Dite  pâtre,  hoc  est  Pluton,  qui  et  Horcus.  Alii  dicunt  quod 
liliosophi*  fecerunt  puteum  continentem  très  ulnas,  ubi  vide- 
vent  quando  esset  sol  in  medio  centro"*.  Sed,  quod  verius  est, 
•Celius  quidam  Atheniensit  »  consumpsit  omnem  suara  sub- 
^tantiam,  et  niliil  sibi  reliquid  nisi  très  ulnasad  sepulclirum. — 
100, 107.  fJic  qaibus  in  terris  inscript inomen  *.  Jacinotus,  Dcdali 
filius,  ab  Apolline  dilectus,  et  ab  ipso  aliquo  casu  occisus,  et 
propter  aniorem  in  iiorem  jacincti  conversus.  Alii  autem  di- 
cunt quod  sanguine  Aicis,  qui  se  occisitgladio  Ectoris,  inscrip- 
tum  esse  florera  Aeae,  hoc  est  Herodotus^,  quia  hanc  voceni 
exclamaverunt  Greci  cum  ille  so  ofccidisset.  De  illo  sanguine 
fuerunt  nati  iili  flores  cura  eadera  scriptura  ;  vel  de  cineribus 
Jacincti,  qui  est  interfectus  ab  Ulixec,  nati  dicuntur  flores. 

Ecloga  IV.  —  I.  Sicelides  musae.  Haec  egloga  non  dicitur 
propriae  bucolica.  Dicunt  alii  quod  focisset  eam  \n  Iionorem 
Pollionis,  vel  filii  ejus  Salonini,  quod  iiide  nomen  accepit 
(quando  ille  fuit  natus  cxpugnabat  Pollio  Salonoscium''),  sed, 
quod  verius  est,  in  laude  Cesaris,  et  est  de  restauratione  novi 
seculi  quod  fuit  tempore  Saturni.  —  4.  VII  Siblo  *  fuerunt. 
Una  ex  illis  in  Cyma  civitate  prophetavit  de  Christo,  quod  iste 
adolando  transtulit  ad  Octarianuni.  —  6.  Fuerunt  tria  toni. 
pora,  aui'euni%  tcmporo  Sntui'ui,   quando  nulla  gens  insur- 


*  Ponrp/ii7oîop7i«. 

*  â(3rviu3  pince  co  puits  à  Syône,  en  Egypte.  Le  glossateur  du  ras.  253 
le  mot  en  Italie  :  —  piitous  in  Italia,  in  qiio  antiqui  divinabant. 

'  Pour  Atheniensis.  S()r\  iua  dit  qiin  c'était  un  Romain  ;  co  qui  s'acconiff 
mieux,  en  elfol,  avec  la  forme  du  nom. 

*  Pour  nomina. 

^  Que  vient  fairo  ici  Hérodote'? 

«  Notre  cominealateur  erii  en  contradiction  avec  lui-mômo  :  il  vionl  do 
dire  que  Ilyacintlio  avait  été  tuô  par  Apollon. 
7  Pour  Salonas  cioUatetn. 
«  Poiu-  Sibyllcr. 
'  La  ])hiaje  comi>lôle  serait  aurruin  [toiipu^  (nii). 


^'obal  <:oiitru  (f*^  2î),  r°)  aliam,  clomiiis  habundaiitiam*.  Deiiide 
aliud  ar^enteuin,  minus  bonum.  Tertium  ferreum ,  tempore 
Koriuinorum.  Proptei*  tluritiain  illorum,  iila  dixit  quod  tem- 
pore  Cliristi  rediret  illud  auroum,  et  iste  dixit  de  Octaviano. 

—  1.  Sicolidos  deas  irivocat,  quia  Teocritura  imitatus  fuit.  — 
21.   hJrba  fallax  veneni,  aconitum  que  in   Sardinia  nascitur. 

—  34.  Euristeus*  rex  (Tr[œci]a)  habebat  nepotem  nomine 
Jasoneni,  quem  tiraebat  arepionem  ^  regni  sui.  Et  Erculenfi 
filium  Jovid,  ex  aliadea  gencratum,  baljcbat  Juno  odium*.  Et 
quia  illa  exortabatur  propter  Herculem,  et  ille,  propterjam 
dictam  rationem,  mittebat  eos  ad  multa  pericula  ;  una  vice 
misit  illos  ad  Colcos  propter  pellem  auream,  in  qua  Jupiter  " 
ancendit  in  celum.  Sciebat  quod  non  impctrarent,  et  voluit  ut 
ibi  occiderentur.  Illorum  navis  liabuit  nomen  Argo,  et  guber- 
nator  Tiphis,  et  illorum  puer  Hylas.  Qui  puer,  navigantibus 
ilîis,  ivit  ad  unum  fontem  bibere.  Quem  rapuerunt  nimphe 
propter  illius  pulchritudinem.  Tune  «  clamabant  illi:  «  Hylas  ! 
Hjlas  !  »  et  resonabant  litra  per  Echonem.  Tune  venerunt  ad 
Trojam,  et  non  permisit  eos  Laomedon  rex  ire  in  portum. 
Ideo  nii  reversi  pugnaverunt  contra  illum,  et  occiderunt,  et 
civitatem  diripuerunt.  Pervenientes  ad  Colcos  protulerunt  ad- 
ventum  rei  ^  Tune  ille  rex  dixit  quod  intolerent  *,  nisi  irent 
ad  infernum,  et  défèrent  dentés  Cerberi,  qui  est  canis  ad  hos- 
tium  inferni  tria  habens  capita  (quod  visum  illi  fuit  inpossi- 
bilo),  et  seminaret  ^  eos  in  uno  agro,  unde  surgerent  homines 
galleati  et  armatî  cum  quibus  expugnarent  eam  civitatem  *o, 

'  Pour  abundantia  crat. 

*  Eiirysthco  a  été  confondu  avec  Péliaa. 
3  l'oiir  arreptorcm. 

*  Pour  odio. 

5  Jupiter  a  été  confondu  avec  Pliryxiis. 

«  On  lirait  plutôt  tuno;  cf.  p.  10,  note  3. 

7  Pour  régi  —régis.--  Ni  Apolloniu^i,  ni  Val.  Flaccus,  no  font  mention 
<!o  ccllo  {irétonduo  guorro  dos  Argonnntea  contre  les  Troyona.  Il  est  re- 
marquable cependant  que  la  mémo  particularit('?so  retrouve  dans  le  Darèr 
do  l'Yédégaire  (liomania,  n"  10,  p.  139  et  p.  138).  Il  faut  en  conclure  quici 
comme  ailleurs  notre  glossaleur  n'a  fait  que  reproduire  uno  tradition  plus 
ancienne. 

«  Pour  quod  {auream  pellem)  non  tollerent,    • 

3  Pour  seminarent. 

*o  Le  coiumentalour  |>orslsto  à  confondre  la  foison  d'or  avec  la  villo  de 
Troie. 
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et  lier  viin  tolloi'ent.  Quod  illi  non  potuissent,  niai  Mcdon,  fîlia 
illius  régis,  adamaret  Jasonem.  Tune  Jason  promisifc  ei  quod 
accepisset  eam  uxorem.  Et  illa  dédit  ingenium  <|uod  *  ille  ivit, 
et  accepit  boves  Vulcani  riui  Hammas  fundebant  naribus»  et 
aravit  Inde  campum,  et  seminavit  de  dentibus.  Unde  et  sur- 
rexerunt  predi(;ti  bonriines,  cum  quibus  expugnavit  civita- 
tem  et  interfecit  regem.  Tune  dixit  (juod  non  acciperet  illam 
quia  lilios  babebat.  Tune  iUa  propter  amorem  oceisit  filios,  et 
tune  aeeepit  eam*.  —  47.  Très  suntPai'ee,  Aleeto,  Tiiesit'one 
(  f**  29,  v°),  Megara ',  quae  dicuntur  cursum  vite  bumane  re- 
gere.  Una  tened  *fusum  '^  colum  boc  est  nascentes,  altéra  fu- 
sum  hoc  est  vi ventes,  tertia  rumpit,  boc  est  preest  morien- 
tibus.  A  quibus  etiam  inponuntur  facta.  —  50.  Linus,  filius 
Apollinis  et  Psamnatis,  Tbebeis  oriundus.  Qui  cursum  golis  et 
lunae  omniumque  siderum  atque  rerum  carminibus  conscripsit. 
—  00.  Jncipe  parve  puer.  ])icitur  quod  si  riserit  instans  (sic  ) 
parentibus  ante  dies  XL,  signum  mortis  est,  et  si  non,  vitai 
(sic).  —  61.  Tulerant,  hoc  est  sustinuerant.  — 62.  Cui  non  risere 
parentes.  Jupiter  et  Juno  fecerunt  sponsionem  ut  conciperent 
sine  concubito.  Et  peperit  Jupiter  Minervam,  et  Juno  Vulca- 
nura.  Qui  postea  voluit  eam  accipere.  Quem  illa  propter  de- 
formitatem  sui  noluit  eum  in  sua  (sic)  cubili,  nec  voluerunt 
eum  I)i  in  sua  mensa.  Insup[er]  projecit  eura  Jupiter  do  celo, 
Tameii  quia  de  génère  Deorum  fuit,  constitutusestdeusfabro- 

*  Pour  quo. 

■■'  Le  commentateur  n-t-il  cru  que  Médée  était  une  fîlle-mère,  qui  avait 
voulu  profiter  do  l'embarras  où  se  trouvait  Jason  pour  lui  imposer  sa 
main?  Qui  aurait  jamais  soupçonnô  que  ce  dramo  atroce  piU  ainsi  tourner 
au  vaudeville? 

Voici  la  version  du  ms.  253,  qui  concorde  en  partie  avec  celle-ci  i  Me- 
dea  adamavit  Jasonem.  Sed  responsitm  est  ab  illo  [non]  passe  eam  acci- 
pere propter  plurimos  filios,  nisi  eos  omnes  interimeret.  Quœ  jussum 
illius  libenter  exsequitur  interimens  filios  suos,  ddigens  pocius  nuptum 
Jusonis  quam  vitam  fliorum.  Undo  pro  nimia  crudelitata  spreta  est  a 
Jasone.  Quœ  omnia  insiigaoU  Cupido  deus  amoris.  —  \P*  13,  v*,  glos(5 
du  V.  48  de  la  8*  ôglogue. 

'■*  Les  Parques  sont  confondues  avec  les  Furies.  Semblable  confusion  dans 
le  ma.  253,  P  22,  r".  Dans  lo  môme  ms.,  mois  peut-6lre  d'uno  autre  écri- 
ture, les  noms  dos  Furies  sont  Cloto,  Lachcsis,  Atropos,  f*  36,  r*. 

*  Pour  tenet.  Le  d  est  tellement  engagé  dans  l'e  qui  l9  précède,  qu'on 
serait  tenté  do  lire  tfneo. 

*  t'usum  aurait  <lù  être  8iq)prliué  Ici, 
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ru  m.  Qui  postea  non  cognoscebat  suam  iuiaginem  *  ;  ideo  fccit. 
sellam  ferream  de  qua  nemo  poiuisset  suryere.  Accidit  for- 
tui[to]  ut,  quaudo  iuvitavit  omncs  Deos  et  Deas  ad  suum  cou- 
vivium,  sedcret  ibi  sua  mater.  Surgentibus  cunctis,  illa  non 
potebat  surgere,  tune  risit  parum.  Inde  eam  cognovit. 

Ecloga  V. —  10.  Filiis,  regina  Traciœ,  Gitonis  filia^  Demo- 
fonlem,  lilium  Thesci  régis,  adamavit  revertentem  de  bello 
trojano.  Ille  autem  dixit  non  posse  eam  accipere,  nisi  prius 
iret  disponere  domum  suam.  lllo  autem  abeunte  et  in  rever- 
tendo  moram  facienle,  aeslimans  se  illa  delusa^  flendo  mutata 
est  in  truncum.  Post  ilio  veniens  amplexuit  eam,  statim  illa 
emisit  t'olia. —  11 .  Alcon,  peritissimus  sagittariorumCretelen- 
sium  in  tantuni  ut,  [cuni]  videret  quadam  die  filium  senioris 
sui»  a  serpente  rapi,  ille  directa  sagitta  interfecit  serpentem, 
cum  haberet  amplexatum  puerum,  inleso  puero.  — 11.  CodruSy 
princeps  Atbcniensium.  Ortum  est  bellum  inter  Atbenienses  et 
Lacedemonas  *.  lUis  jugantibus,  responsum  est  ab  Apolline 
neutri^fore  victoriam,  nisi  quorum  princeps  prier  interiret. 
Cum  nemo  auderet  suum  occidere  principem,  Codrus  cupiens 
suorum  (P  80,  r°)  victoriam  plus  quam  vivere,  indutus  vili  lia- 
bitu  perrexit  ad  adversarios,  ettamdiuibijurgatus  est  usque- 
dum  occideretur  ab  eis. —  30.  Thiasos,  ludi  qui  fiebont  in  fes- 
tivitate  "  Liberi  patris.  Texebaf  folia  vitibus  vel  astis,  et  cum 
boc  ludebat. 

Ecloga  VI.  —  Hanc  eglogam  rogavit  Gentil i us  Varus 
Virgilium  ut  faceret,  et  narraret  ibi  quomodo  rogaverunt  duo 
discipuli  Chromis  et  Mnasilus  Silenum  suum  magistrum,  ut 
narraret  eis  quae  audierat  a  suo  magistro  Apolline  de  consti- 
tutione  mundi  et  de  aliis  }»lurimis.  —  41.  Dcucalion  fuit  Tlie- 
salus.  Quodam  tempore  iratus  Juppiter  generi  humano  induxit 
diluvium  ad  delendam  omnem  carnem.  Tum  Deucalion,  data 
sibiauxilio  I)eorum,cum  uxoro  Phyrrafugiitin  montem  Pbar- 
nasum.  Erat  illo  de  geucM'c  Deorum,  et  illa,  lllia  tiu-rae.  Diluvio 

*  Pour  originem. 

*  Pour  delusam  illa. 

^  Servius  dit  que  c'était  le  propre  lils  d'AIcon. 

*  Pour  Laconas.  V.  Servius. 

*  Vonr  ne ulris. 

*  Avuit  d'abord  écrit  fcstivatate. 

*  Pour  te.vebimt? 
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transacto,  accepit  Phyrra  ossa  matris  siiae(sic),  hoc  est  tcri-ao 
vidolioet,  et  petras  quodquocl  ille  jactavit,  creverunt  viri,  et 
quoil  illa,  feniine.  — 42.  Prometheus .  Antequam  genus  hurua- 
nnm  habuisset  focum,  qui  solis  Diis  erat  in  caelo,  tune  ille  ac- 
cessit ad  solem  cum  ferula,  et  accipiens  focum  tradidit  niorla- 
libus.  Quo  conperto,  Juppiter,  (juiarem  divinam  promulgavit, 
religaviteum  in  Caucaso,  monte  Scithiae,  ubi  habundant  aqui- 
lae.  Et  jussitvorariab  eis  usque  ad  nihilum,  et  iterum  crescere, 
etjecor  ejus  semper  lacerari.  -  46.  Pasifen  Sileneus  solabatur. 
Fuit  uxor  Minohis,  Cretensium  régis,  cui  dederat  Neptunus 
taurum  candidum.  Audierat  Pasifen  dicere  quod  Jupiter  sole- 
bat  apparere  in  juvenco  niveo.  Illa  autem,  propiciens  illum 
juvencum»  adamavit  eum.  Cui  fecit  Dedalus  vaccam  lineam, 
et  involvit  corio  vaccae.  Etinclusiteam  intus.  Ille  autem  *  ad 
calorem  concubuit  cum  ea.  De  qua  natus  est  Minotaùrus,  cui 
postea  idem  Dedalus  fecit  Labilintum,  ubi  et  postea  adorabatur 
quia  ex  génère  Deorum*.  —  48.  Prophefides,  (f°  30,  v**)  filie 
Proeti  régis  Argivorum.  Erantpulcher.  Pretulerunt  se  Junoni. 
Ideo  illa  percussit  eas  amentia  in  tantum  ut  crederent  se  esse 
buccole.  Et  falsis  mugitibus  impleverunt  agros,  ideo  falsos  quia 
non  erant  illis  proprii.  Et  querebant  in  suis  planis  frontibus 
cornua.  Fuerunt  autem  nomina  earura  Crusippe,  Ifione,  Is- 
tinasa^  —  60.  Corthinia,  civitas  Crète,  ubi  putabantur  solis 
fuisse  armenta.  —  61.  Ilesperides  puelle,  filie  Adlantls  Hesperi 
fratris.  Proprie  debuerant  dici  Adlantides,  que  custodiebant 
ortum  patris  in  Oriente  mala  aurea  habontem,  consecratum 
Yeneri.  Adlantis  ♦  puella,  filia  Cinei  régis,  currebat  velociter 
ita  ut  nullus  cum  ea.  Sed  quicunque  teniptasset,  moriobatur. 
Hjppones  autem,  Megari  filius,  nepos  Neptuni,  ivit  ad  Vene- 
rem  petens  auxilium  quomodo  eam  vinceret,  quia  illa  evatdoa 
luxurie.  Tune  illa  misit  eum  ad  illas  puellas,  et  jussit  acci- 
pere  mala,  cuniquo  cepisset,  currere.  Illa  autem  quia  aliquan- 
tulum  araabateum  dixit:  «  Noli  mecum  currere,  quia  non  me 

*  Après  autem  se  trouve  une  abréviation,  formée  d'un  V  renfermant 
un  (/  mimisculû.  Je  n'ai  pu  en  deviner  la  signification. 

2  Erat  sous-entendu  après  Deoram? 

3  Lysippe,  /pponoe,  Cî/mMa5sa,  d'après  SeryÏM^.—P roctides  filiu;  Proeti 
el  Climenes  vel  Ipotc  quarum  nomina  erant  Crusippe,  Ifwne,  Istinastu 
(Ms.  253,  fM,  v.) 

'  Pour  Atalante  ou  Alalanta, 
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vin(;es.  »  Illis  curi-eiitilxis,  jactavit  ille  iniuin  pomum.  Illa  re- 
versa mirabatur,  et  twnc  ille  supercurrit.  Cum  iteruni  ilhus  su- 
percurreret,  ille  [H-oJecit  aliiid.  Tali  modo  vicit  eani.— 02,63. 
Phoet(m,  filius  Solis  ex  fjuadam  nimpha,  cum  esset  incertum 
cui  lilius  esset,  ivit  ad  patrem  suum,  petens  ut  ad  insigniam 
([uod  filius  esset  ejus,  inponeret  eum  in  suc  curru  cum  equis, 
et  si  pora^eret  olïicium  patris,  nosceretur  filius.  Tune  illo 
aseendens  nescivit  Ijenc  tcmperarc  currum,  cecidit  in  Erida- 
Jium  lluviuin.  Tune  concuirentes  onincs  suae  sorores  nim])lie, 
condolentes  casui,  tamdiu  fleverunt  usquedum  conversae  sunt 
in  aliios  muscosas '.  Et  est  pati'onomicum  a  fratre  harum. 
Mater  Climinc  nimpha  dicitur.  —  04.  Permesus,  flnmen  Boe- 
tiae.  Gallimi  ipsum  Phoetontem  vocat.  —  ()5.  Aonas,  montes 
Boetie,  ubi  eum  duxit  una  ex  suis  sororibus.  —  72.  Grineus', 
nemus  Colofonie-,  consecratus  Apollini.  —  7-4.  Dicit  Virgi- 
lius  :<(  Qnid  loqunr  aut  scillarn  JMsin^  aut  (f°  lU,  r")  Forci.  Nisus 
rex  pugnabat  cum  Minoe  regc  (,'retensium,  eo  quod  dolo  oc- 
cidenset»  /ilium  suum.  Quem  Minoem  adamavit  Scilla  fîlia 
Nisi.  Et  ipse  Nisus  habebat  eiimen  (sic)purpureum  fatalem,  ut 
quandiu  incipressis*  crinis  maneret,  victor  contra  omnessibi 
repu','^nantes  existerct.  'l'une  Minoe  dixit  Scillae  ut  daret  ei 
crinem  patris  sui,  et  ille  acciperet  eam  uxorem.  Et  illa  fecit 
sic.  Postquam  autem  vicit  eum,  sprevit  eam,  et  noluit  acci- 
pere  eam.  Illa  tune  pre  dolore  conversa  est  in  avem,  et  Nisus 
in  alteram.  Ob  quam  eausam  sempcr  Nisus  per  aéra  volans 
eam  insequitur.  Altéra  Scilla  fuit  Forci  iilia,  (juam  adamavit 
filaucus  Deus  maris.  Et  ipsum  Glaucum  amabat  Circe  âlia 
Solis.  Erat  fons  ubi  Scilla  solebat  balneare  ante  ortum  Solis. 
Tune  Circe  rogavit  suum  patrem  Solem  ut  ci  aliquod  faceret 
malum.  Factum  est  autem  quadam  die,  cum  Scilla  secundum 
morem  se  balnearet,  surrexit  Sol  maturius  solito,  et  invenit 
Scillam  in  fonte.  Tune  illa  voluit  surg-ere.  Quantum  in  aqua 
Sol  invenit  mututaest  nigra,  et  quod   pilos  liabuit  in  inguino, 

•  «  Donoc  pro  nlmio  dolore  vorterentur  in  alnos  et  populos,  et  atalini 
circinii.Jarentur  amara  cortice  sinml  et  muscu.  »  (Ms.  '253,  f  3,  r».) 

^  Slrabon  place  ce  bois  sacré  au  uoid  de  i'J'Joiidc,  cl  non  ou  ceulie  do 
rionie,  à  Ciozonièno,  comme  le  veut  Servius,  et  encore  moins  au  suil,  à 
Colophon,  comme  rindi(]\ic  notro  commentateur. 

'  l^our  occidi.'iset. 

*  Pour  iini)rœsciàsus? 
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omnes  niutati  suiit  in  canes.  Ht  erat  in   navi*,  cl  quod  navos 
adpropinquabant  ad  eam,  illi  canes  lacerabant  illos  nautones. 
Tune  Neptunus,  dcus  maris,  percussit  eam  suo  tridcnti.  Sta- 
tam  (sic)  mutata  est  in  scopolnm,  ubi  usque  hodie  merguntur 
naves.  --  78.  Tcreus^  rexTracum  habuit  uxorem  nomine  Proo- 
gnen,  filiam   Pandionis   régis  Atheniensium.  Que  Proo*^nes, 
habuitsororem  nomine  Filomelam.  Rogavit  quadam  die  Proo- 
gnes  Tereum  utiret  Athenas,  et  adducerct  inde  sororem  suani 
Filomelam.  Factum  est  autem  cum  eam  adduceret,  adamavit 
eam,  et  oppressit  atque  concubuit.  'J'imuit  ne  hoc  diceret  illa 
Prog'ne.  Abscidii  iinguam  ci.  Tune  ilhi  et  ijjso  sanguine  scri- 
psit  hoc  scelus  in  *  calamo,  et  misit  sorori.  Tune  Prognes  irata 
immolavit  filium  suum,  et  suo  paruit  viro  prandium.  Cumque 
epularent  simnl,  tune  Proognes,  dolore  anima  permota,  dixit 
viro  suo  :  «  Jam  cjuiaviolastis  *  ^f"  31,  v";  sororem  mearn  modo, 
iîlium  tuum  commedis.  »  Tune  pro   tristitia   omncs  coiiversi 
sunt  in  aves,  Tereus  in   u])upum,  Proognes  in   hirundinem, 
Filomela*  inluscinam,  ille  puer,    cui  nomen  fuit  Innocm,  in 
misingam. —  83.  /uo'oias,  lluvius  Licaoniaî  (sic),  in  cui  l'ipa 
plurimi  sunt  lauriconsecrate  Apolloni,  et  templum  illius. 

Ecloga  VII.  —  I.  Per  Moelibeum  ^  unus  ex  amicis  Virgi- 
lii;^  Coridon,  Virg'ilius, —  Tiiyrsis,  Cornificius;  "^  perDasnidcni 
regem  pastorum  Octavianus.  —  41.  hnnto  ego  Scu^dimis  — 
Cornificius  ad  Antonium  ^.  —  Erba  nascitur  in  insulaSardinia, 
similis  apio.  Quam  qui  manderit  risu  fungitur  moriens.  —  13. 
Similn^  hec  dux  *".  Loquitur  ad  Antonium  ".  Lucem  dicit  et 
diem  tempus  peregrinationis  et  exilii.  Ut  si  raultum  ibi  fuis- 
set,  sic  liabuisseteum**perosum.  — 55.  Formosus  A/exis^^  hinc 

*  Pour  in  mari.  —  ^  In  chango  lo  sons  ou  n'en  offre  nucu'.i. 
3  L'6'  final  a  été  effacé.  —  ■*  Ecrit  d'abord  Filomelam. 

»  Ecrit  d'abord  Moelebeum. 

«  Il  faut  sous-enteniJro  intelligitw  ou  tout   autre  mot  nnalogun    Do 
môme  uprùs  Octavianus. 
'  Il  faut  sous-entondro  eut. 

*  Ad  Antonium  u  ùlè  mis  ici  par  inadvertance. 
0  Nun  doit  être  rélabli  après  mihi. 

*"  Pour  lux. 

*•  Que  vient  faire  ici  Antoine  ? 

**  Eum  se  rapporte  sans  doute  h  celui  que  le  commnnlateur  appelle  An- 
tonius,  et  Vu'gile,  Corydon. 
*3  Le  vrai  texte  porlo  :  mnnlilnis  fus,  et  non  hinc 
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hubeat.  Hoc  est,  si  Octaviaiius  fuerit  mortuus,  omnis  gloria 
cadet  Coriiificius  *  de  Koraa,  si  fueiit  propitia  Roma,  oin- 
mia  bona  hahebimus  *  —  01.  Alcide,  llerculis.  —  OU.  Phillis 
amat  corilos,  César  Maiituanos.  Dum  ille  adaïuaverit  (istaque 
dixit)  ^  non  erunt  fecundiora  nobis.  ~  65.  Fraxinus  in  silois. 
Virgilius  de  Octoviano  :  «  Quain  *  ista  omnia  in  istis  locis 
sint  pulchra  satis,  si  me  auscultes,  in  mea  carmina  tibi  cèdent 
dent'  locum,  viliores  erunt.»  Vel  Cornificiusdc  Antonia,  pas- 
tor  de  pastore*.  —  69.  fJaec  memini.  Ad  Octavianura,  quasi 
iile  laudaret  Virgilium  qui  vicerat  Cornificium. 

Ecloga  VIII.  —  I.  Pastorum  musarn.  Primumloquitur  unus 
amicorum  Vii'^ilii  relerens  quomodo  cantaverunt  Damon  hoc 
est  Corniflcius  "^^  et  quid  dixerit  Alfesibeusdoquadam  muliere. 
Per  Amarillidem  *. —  6.  /w  mihi  seu  magni.  Yirgilius  de  Oc- 
toviano. —  7.  Legis,  eligis.  —  12.  Ilanc  sine. . .  perpere,  pau- 
latim  crescere.  Per  laurum  corona  victoric  régis,  per  aederam 
corona  poète.  Dicit  Yirgilius  «  Quia  habes  gloria  regni,  me 
fove  quia  ego  te  laudabo  »  vel  «  quia  habes  coronam  vincendi, 
disce  a  me  philosophiam  ut  habeas  coronam  de  hedera  poe- 
talem.  »  —  30.  Oela,  Thesalie.  —  59.  Spécula  est  locus  altus 
unde  aliquid  speculatur.  ~  Q2.  Haec  Damon,  Yirgilius  istas 
incantationes.  AUegorice  Yirgilius  hoc  facit  ut  ad  se  adducat 
gratiam  régis  vel  Romam  ^  —  65.  Verbena,  genus  herbe  cas- 
tissime  nascens  in  sancto   loeo.    —  65.  Mascula  tura,   fortia 

*  Cornifioius,  ainsi  intercalé,  n'offre  aucun  sens. 

^  11  semble  que  ce  membre  do  phrase  aurait  dû  correspondre  plus  exac- 
tement uu  premier.  Au  lieu  do  6*  fuerit  propUia,  je  proposerais  si  vixerit 
et  propitius  fuerit  Homw,  etc. 

Ml  est  probable  que  ces  mots  istaque  dixit  doivent  se  placer  après 
Fraxinus  in  silvis. 

*  11  faut  lire  quanivis,  ou  peut-être  qiium:  cf.  p.  19,  l.  18. 

^  Dent  est  probableuient  la  finale  de  concèdent,  qui  aura  été  rôpétéo  par 
inadvertance. 

''  Le  sens  n'est  pas  clair.  PeuL-ètre  faut-il  con)pléicr  ainsi  la  phrase;  vel 
Cornificius  [loquitur]  de  Antonio,  [vel  etiani]  pastor  [loquitur]  de  pastore. 
<«  Ou  bien  c'est  Cornilicius  qui  parle  d'Antoine,  ou  bien  encore  c'est  un 
berger  qui  i)arle  d'un  berger.  » 

'  11  faut  ajouter  et  Alfesibeus. 

*  Après  Amarallidem  se  ivoiwQ  un  mol  écrit  en  abrégé  que  je  n'ai  pu 
restituer  :  uir,  peut-être  Virgilius. 

"  Pour  vel  (ad)  Homam  ? 
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optima,  saiios  sensus.  Quia  (f*"  32,  r")  quia  (sic)  non  amabat^ 
qui  auteni  amant  non  liabent  sanus  sod  insanos  *.  —  ()7.  Ex- 
periar,  probabo  vel  temptabo  ('oc/u/eJ«. —  82.  Ivccndc...  spar^/e 
molani,  quia  molerc  debes  dum  haec  carminafacis.  Est  bitumen, 
ut  dicunt,  prope  Sodomarn  quod  durât  in  aqua  et  liquescit 
ignebus.  Miscuit  cum  cera  et  fecit  statuam.  Est  lapis  in  mare 
talis,  qui  omne  ferrum  super  se  traiisiens,  pcr  aquam  ad  se  ruit. 
Idcirco  navite  illius  regionis  non  audent  suas  classes  ferro 
vinciri  sed  illo  bitumine  liniunt. 

ÎTcloga  IX.  —  I.  Qno  te  Moeri^ st  Meris  Virgilius,  sed 

melius  unus  ex  suis  discipulis mius  vel  Emilius  Macer 

fugit  *  tamen  de  possessio gilii.  Quando  Claudius  voluit 

occidere  Virgilium,  et  iste  fugit  tristis,  et  invenit  Cornelium 
Gallum. — 13.  Chaon,  nemus  in  Epira  regione.— 37.  Id  qiiidem 
ago.  Virgilius  loquitur  ad  Mantuam,  quod  non  possit  esse  leta 
per[selcutione  k.  —  46.  Dasni,  quid  nntiquos,  Virgilius  ad  Cesa- 
rem  :  Quur  aspiciat  exempla  aliorum  qui  inmisericordes  fue- 
runt,  quam"  ipse  sit  melior  omnibus.  —  48.  Asirum  Dioneia  ''. 
Filia  Veneris  Dione,  a  qua  César  duxit  originem.  Astrum,  im- 
perium,  factum  miserunt  ®.  Habebunt  tui  filii  regnura  ". 

Ecloga  X.  —  1.  Ejutremtim  hune  Aretula  (sic).  Aretnsa  dea 
adamavit  Alpbeum  Deum.  Qui  propter  amorem  versi  sunt  in 
Humina.  Finit  Alpheus  per  Helidem  civitatem  Grecia3  (sic),  et, 
Aretusa  propter  illum  amorem  per  occultosmeatus  vadit'subtus 
mare  usque  Alpheura.  —  5.  Ihris,  lluvius  amarus,  ideo  totum 
mare  propter  amaritudinera  Doris  dicitur.  Deae  sunt  omnos 
iste,  quas  invocat,  carminum.  -  2.  Gallus  Imljuit  uxorcm  no- 
mine  Licoris  vel  Volunpnia.  In  ()lano  tu  dicit  boc  Virgilius  ♦<*. 
—  4.   Sicanos ,   Sicilienses.    -    11.  /^i»^///.s  mons  Tliessalie. — 

*  Il  Amt  sous  entendre  sensus 

2  Adole  devrait  su  trouver  avant  mascula  tara. 

^  J'ai  marqua  par  dtis  points  lo»  lottr..'S  détruilOvS.  liO  parclieniin  <'sl  i\f\- 
chirô  on  cet  endroit. 

■*  Ecrit  d'abord  fail\  g  usl  on  surcliargo. 

^  Deux  leltrea  elfacôes  après  psr,  dans  pfrsecittione. 

«  Pour  quum.  —  '  Pour  Dionœi. 

»  Je  lis  fatum  inisertt>n. 

^  Av^nl  habebunt,  ï\   faut  resiiluei'  —b\).  Carpenl  tua  pomn   nopo'.pn. 

*o  Pour  In  piano  totum  hoc  dicit  Virgilius,  c'esl-à-flin,'  :  «Virgile  id  no- 
parle  plus  par  aliôgorio  »?  Litt.,  «  dit  tn\ii  rrriauvoilnnu^ni.  » 
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10.  Naides,  ileao  fontium.  —  IJ.  Parnasiis.  —  1L\  Aonie  Aga- 
nippe,  Boetije montes*. — IT).  Liceus,  monsArchadie  vel  Scitliie. 
--  37.  Sive  esset  mihi  Phillis  Roma,  Aminias,  César.  Virgilius 
allegorice  indicat  suum  amorern  in  Cesarem.  Sed  tamen  lo- 
quitur  Gallus  a  suam  uxorcm  :  a  Sive  liabuissem  meam  aliam 
concubinam  Fillida,  sive  amicum  Amintam,  ego  et  tu  jacere- 
mus  in  illis  locis  amoenis,  et  cantaret  nobis  Amintas  qui,  quam- 
vis  (f°  22  v"*)  fuscus  sit  tamen  meus  amicus  est .  »  —  38.  Et 
guidinde  si  estfusuaê  (sic)*  nigra  pulchrasunt.  EtFillis  faceret 
mihi, colligeret  mihi,  serta,genus  /loris,  unde  poète  coronaban- 
tur. — 44.Nunc  interpugnastenetme  durius  amor  Veneris.  Ta- 
men sollicus^erat  ne  illa  habuisset  aliquid  malum. — 50.  Postea 
dicit  :«Quidmororin  istoamore?  dimittamillum,etvadam.Can. 
tabo  niiiii  carmen  quod  est  milii  Chalcidico,  hoc  estheroico  ho- 
merico,  conpositum.  «Chalcis  est  civitas  in  Euboia,  in  qua*  Eu- 

forion transtulit  Gallus  .  Hic  est  sensus  :  «  Tune  cantare 

potuer[o] non  inpedies  me.  Et  stjlo   Gallus  tum   scribam 

Theocrito  "^fu  (?)....  arminaEuforionis  canam.  »  —  51.  Carmina 
pastoris,  Teocriti.  Avenam  calamo  pro  scriptura.  —  52.  Cer- 
tum  est  quod  plus  volo  sustinere  quod  subjungit"  inter  spe- 
luncas  quam  te  sequi.  Scribam  in  teneris  arl)oribus  meos 
amores  ut  crescant  ibi.  —  57.  Partenicos"^ ,  Kvc\vàAicos. — 
58.  Jamvidetur  mihi,  quasi  illuc  sim.  -—  59.  Partho  cornu,VeV' 
sico  arcu.  Propter  cornu  quod  est  in  summo,  partem  pro  toto. 
Cidonia  Cretica  accusativus  est.  —  60.  Quasi  hoc  sit  medica- 
mentum  amoris. —  (U.  Deus  ille,  Amor,  Cupido.  —  A'ec  ®  mihi 
placent ur  ^  àeAaci^ni.  Amadriades  dea3  (sic),  que  nascuntur  cum 

*  Poar  funtes. 

2  liaciine  Si  est  fuscus,  let  vaccinia'i  nigra. 

3  Pour  sollicitus- 

*  Déchirures  après  in  qua  et  après  £'u/"or /on.  Je  crois  qu'on  peut  combler 
ainsi  celtj  iacuno,  d'après  Servius  :  «  erat  (en  abrégé)  quem.^y 

^  Lo  nis.  donne  ettulil^  les  deux  t  poinlés,  ainsi  qun  le  premier  jambage 
(te  »t.  Oe  sorte  qu'il  rcsle  après  celle  correction  Eiili  probablement  pour 
et  stylo,  comme  on  lit  dans  Servius,  que  noire  commentateur  suit  ici 
d'assez  près:  —  Theocrito  pour  Theocritio. 

c  Quod  subjungit.  Je  ne  devine  pas  le  sens  de  ces  deux  mots  ainsi  placés. 

7  lies  éditions  de  Virgile  donnent  Pa/7/»enm. 

8  On  serait  tenté  de  Jiro  noc. 

^  Pour  placent  vel?  Le  copiste  aura  lu  ul,  sans  remarquer  la  barre 
Iraijsversale  de  1'/,  et  changé  placentul  on  placentur. 
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arboribus  et  pereiint.  Diailrc3(sic)  seniper  siint  Dee  silv.irum. 
—  05.  Et  vos  silne  conccdite  mihi  hoc  facere,  vel  date  niilii  lo- 
cum  ut  faciam  volo  *.  —  00.  Sithonias  nives,  SciOiias,  aquilo- 
nales.  —  05.  Ebrum,  fluvius  frigidus.  —  67.  Liher,  iiitorior 
pars  coriicis.  —  08.  Verscnius,  minemus,  ducamus,  previdea- 
mus.  llbi  magnus  calor  est,  scmper  amor  -  est  homini.  — 
70.  Haecsat  erit,  dive  Piérides.  ïlic  loqiiitur  Virgilius  invooans 
nimplias  a  Pierio  monte.  —  71.  Fiscellam,  bucolicum  carmen; 
graciîi  hihisco,  subtili  intellectu.  —  75.  Sm'gnmus.  Ad  disci- 
pulos  vel  ad  concives  loquitur.  —  70.  Umbra,  \)eTsecui\o  jum- 
péri*  g-ravis  malorum  hominum.  Explicit  Bucolicon  ^ 

Incipit  Georgicon.  Hic  loquitur  soins  poeta  sequens  Isio- 
dum  al)  Ascrea  civitate  Grecorpm,  qui  primus  scripsit  duos 
libros  Geor  (f*^  33,  r°)  gicoRum,  unum  de  terre  cultu  et  ar- 
borum,  alterum  de  pecoribus  et  apibus.  Iste  vero  divisit  in 
quattuor,  primum  do  cultu  agrorum.  ii.  do  arboribus,  hoc  est 
arvnni  pascuale,  .un.  de  apibus,  hoc  est  arvura  floridum.  Ge 
enim  grece,  latine  terra  dicitur.  Orgicon  culture  vel  exerci- 
tuum  '^.  Prefatio  est  usque  I/inc  cancre  incipiam.  —  5.  Invoca 
culture  ^  :  Vos  o  clarissiyna  lumina.  Narratio  :  Vcre  novo.  — 
1.  Quid  faciat  letas  segefes,  letas  quia  letos  homines  faciunt,  vel 
quod  à  finio  '^  efuse  eiliciuntur  pingues.  —  2.  Mecenas^  dispen- 
sator  Cesaris,  scu  quilibet  agricola.  —  4.  Parcis,  eo  quod  par- 
vum  commedunt,  vel  quod  parve  sunt,  seu  quod  parcunt  pc- 
cuniis  dominorum.  —  8.  Caoniam  glandem,  Chaon  mons  est 
in  Epira  régions,  ubi  erat  quercus  Jovi  consecrata,  oui  ^  fructu 
ante,  est  glandor'',  liornines  vescebantur,  antoquam  munere 
Cereris  inveniretur  frnmontum. — 9.  Pocula  Achcloia.  Ovista*" 

*  Pour  {quod)  volo? 

*  Lo  copislo  avait  d'aboi  d  écrit  ailier.  Il  s'osl  corrigé  lui-mômc. 
•''  Il  faut  roplacei' jun/pen  après  umbra. 

*  Bucolicon  est  écrit  en  abrégé,  ainsi  que  Georqicon. 

8  Cotte  phrase  n'olFro  aucun  sons.  Exercituuin  est  pour  evercUium:  cu'^ 
tureexercitinm.  Cl",  ap.  Scrvius  yn;  «)7'-y,  terrw  opcram. 
«'•  Pour  invocat  [culture  numina],  on  Invocatio  :  Culture,  vos  o  lumina  ? 
'  Pour  fimo. 

8  Pour  cui  =^{cuju$).  L'o  et  lo  c  sont  quelquefois  confondus  dnnsc^'ms. 
Cf.  p.  10.  note  3,  p.  12.  noie  G,  el  f  28,  r»,  ligne  13. 

9  Pour  [id]  est  (ilandibus? 

*o  Staphylus.  d'après  Survins.  Il  est  visible  que  ovista  (p.  wt»m«)  est  dé- 
rivé (1(1  uva,  rnmm.>  Shiplu/lu^  df  ^rayu/ij,  <;r,ippi^  (l«^  raisin.  Voici  la  vor- 

t 
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pastor  (|Uoii(lum,  filius  Hviieii  régis,  pascobat  [)ecora  patrîs, 
ex  (juibus  uniis  Ijjrcus,  aliquaiulo  a  grego  scparans,  crassior 
ceteris  effectus  est.  Qucm  Ovista  sollicite  pcrsequens  invenit 
uvas  commedentem  super  lluvium  Acheloium,  quas  colligens 
miscuit  Achcloigis  poculis,  ac  detulit  patri.  Pater  vero  ejus 
invltavit  omnes  dcos  ad  prandium.  Tune  Liber  pater  vinum, 
quod,  solis  dii3  consecratum  est,  hominibus  uti  concessit.  — 

5.  Cl ssima  lumina.  Liber  et  Ceres.  AUigarice  dicunt  aliqui 

solcm  ...lunam.  —  11.  Ferte  pedcni,  date  gressum  carminis, 
Driades,  niniphe  silvarum  cum  arboribus  semper  habitat.  — 
13.  Neptunus,  deus  maris,  ad  quem  Crctenses,  quorum  meri- 
ses* multorura....  rura  devastaverant  confugientes.  Percussit 
te[rramj*  suo  tridenti ,  que  fudit  magnum  equum,  noniine 
Epe. .  ,fom3.  Cura  que  persecutus  est  illos  apros  et  venatus. 
Qui  fuit  tante  velocitatis  stans  tremeus*,  ut  pennatus  pen- 
nat. .  .^  potuissetdici. — 14.  Cultornemorum.  Quodam  tempore 
(f°  33,  v°)  orta  est  tempestas  magna  in  mundo,  et  responsum 
est  ab  Apolline  non  sedari  tempestas,  antequam  Aristeo  filio 
suo  offer^ntur  ac  °  nivei  boves  quos  ille  aluit  in  insula  Ceae. 
Inde  dicitur  cultor  nemorum.  Fuit  iste  Aristeus  ex  Cirene 
nimplia.  —  10.  Linquens  patnum  saltus.  Pelopea  mater  Pan 
fugiit  de  loco  suo  antequam  eam  parturiret  Pan.  —  18.  7e- 
geae,  opidum  Archadie.  —  16.  IJcei,  montes  Arcbadie.  — 
18.  J/me/'ya,  inventrix  oleae,  fuit  inventa  in  Tritoniis  paludi- 

siou  du  nis.  253,  f*  13,  r».  Ello  so  ra|)prochG  beaucoup  do  colte-ci  : 
(Achclous),  (tuvius  Athuliae,  non  quod  ipse  solus  vino  sit  mLitus.  Sed  ipsum 
pro  quafibel  aqua  posait,  sane  ideo  quoniam  ex  Occeano  et  Tlwtide  rnultis 
(jenitis  fluvius  hic  primus  nalus  est.  In  honore  ejus  amnis  Achilonia  dicta 
st  aqua  Poculaque  iuventis  miscuil  uvis  Ovista  cnim,  fdius  Ynonis, régis 
pastor  cum  vider  et  caprum  sœpius  e  (jreye  discedere  et  pleniorem  reverti, 
secutus  est  eum.  urarn  depascentem  invenit.  Qui  decerpsit  et  gustavit,cujus 
duîcedine  inductus  eam  ex}  ressit,  et  cum  humonm  ejus  hibis^et,  quod  et 
suavem  sensil  acpropter  hoc,  de  Achilo  ftumine,  in  cujus  ripa  fuerat  in" 
venta  uva,  aquam  miscuit  vino,  alque  iia  cum  potum  optimum  fecisset, 
speciem  uvœct  potum  optulit  régi.  Qui  cum  ille  prohasset,  uvam  inventoris 
nomine  vocari  jussit,  vinum  greco  verho  ynon  a  suo  nomine  appcltauit. 

*  Pour  messes  ? 
'  Déchirure. 

*  On  peut  Jire  aiisti  Epc. .  .f\m 

*  Stans  trcmens  ne  présentent  ici  aucun  sens. 
^  Déchirure. 

*"'  Ac  u'offro  ici  aucun  sens    iPingnns]  ac  nirei  ? 


bus  ferons  ramum  olive  ;  iiule  posteii  l'uerunt  cctero  oloo.  — 

19.  Puer  monstrator.  Cores,  querens  filiam  siiam  Proserpi- 
iiam,  recepta  est  in  hospitior  a  Trcptolimo,  filio  Celei,  oui 
propter  liumanitatem  liospitalitatis  usum  arancli  concessit .  — 

20.  Silvanus^  deus  silvarum,  interfecit  nesciens  quandam  cer- 
vam  domesticam  cujusdam  pueri  noniine  Ciparissi.  Quamcuni 
invenisset  Oiparissus  mortuam  pre  dolore  vitam  finivit.  Qucni 
Silvanusmisertusin  arboremsuinominis,que  dicitur  cupressus 
convertit, portans  manu  obilliusamorern,  quia  dilcxcrat  cum, 
ipsam  arborem  cura  sua  radice. —  30.  Tyle,  insula  in  Oceano. 
25.  Urbisne  inviscre,  visitaro  utrum  velis  ?  'M.  Thctis,  nim- 
pha,  uxor  Océan i,  mater  omnium  nimpbarum.  —  32.  Tardis 
mensihus,  longis  in  aesUvo  quia  tarde  transeunt.  —  33.  Eri- 
gonen,  signuni  Virf,4nis,  Schcins,  scorpionis.  Postquam  caele- 
tub*  Icaro  à  Libero  pâtre  datus  est  usus  vini,  de  quo  ille  po- 
tavit  suos  messorcs,  illi  facti  el»rii  jacuere  passim  ceu  mor- 
tui.  Parentes  vero  illorum  aestimantes  eos  mortuos  esse,  [ve]- 
neno  *  interfecerunt  eum.  Canis  vero  ejus,  nomine  Clielas, 
[cur]rens^  ad  filiam  suam  Erij^ones  Atlienis,  indicavitei  quoli- 

.b[et  ind]icio  *  mortuum  matrem  (sic).  At  illa  canem  secuta 
patrem  sepeli[vitj'^,  lacrimis  vitam  finivit",  similiterettanis(sic) 

quorum  n [Lijher  "^  pater  in  stcllas  mutavit,  Erigonemin 

signum  Yirginis,  Ciic[las,  in]  "  scorpionis''  scurpios  nominatur 
grece.  —  12.  Vods  (uhuesce,  ide. . . .  *"  onsuesce  ut  ibifaciant 
agricole. — 41  Zepkiriis  grece,  latine  F[a]vonius",  dictus  a 
favendo  fructus,  herbas,  messes. — 52.  Habitas  locorum,  natu- 
(f**  34,  r°)  ra  illius  terre.  —  56.  Tmolus,  mons  in  Lidia. — 
57.  Saliei^'^,  opidum  Arabia3  (sic),  molles  a  teneritudine  dicti  *^. 

^  Je  n'ai  pu  roslituer  la  vraie  leçon. 

*  Déchirure. 
3  Déchirure. 

*  Déchirure. 

*  Déchirure. 

•"'  Go  récit  concorde  qv»3C  celui  ([ui  fi^juro  en  noie  dans  l'édition  de  Sor- 
vius,  t.  II,  p.  178  (Goorg.  I,  v.  33). 
'  Déchirure. 
«  Déchirure 

»  Il  faut  rétablir  gui  après  scorpionis. 
*o  Pour  [id  est]  consuesce  ut  libi  [vota]  faciant  agricole. 
**  Déchirure. 
*'^  Pour  sahœi.     —    '^Eorit  d'abord  J/c/« 


—  21  — 

.V//(/  Itirci,  (juiu  ibi  tus  inveniliir. —  58.  (.'a/ihcs,  inventoros  fp.rri, 
in  J^ontuiii,  propcConstantinopolim.—  58,  59.  F/ro5fl  venenosa, 
cuslurca  (licuiitur  abscisi  tcsticuli  a  suis  ipsis  dontibus,  hoc  est 
bcvius.  LliudiuH  iirbs  in  Epii'a  regione,  ubi  cqui  nascuniur 
pulchri.  Palmas,  coronas  pro  Victoria.  — 02.  Deucalion.  Fuit 
quondam  diUivium  quando  Jupiter  iratus  voluit  delere  totum 
huniiinuni  genus.  Iste  Deucalion  miserationo  deorum  fugiit  in 
quoïjdam  montes,  ibique  servatus  fuit  cum  Phyrra  uxore. 
Sedato  diluvio,  responsum  a  I>iis  ut  jactarent  ossa  matris 
Phyrrc  *  post  dorsa,  quia  filia  fuit  bec  terre.  Quodquod  ille 
jactavit,  viri,  et  quod  illa,  feminae  create  sunt.  —  63.  Age^ 
ortando  est  adverbium  sic,  et  in  talibus  locis  *.  —  06.  Maturis 
solibus,  longis  diebus.  —  00.  0/pciantj  noceant.  —  ()8.  Arctu- 
runi,  I^laustrum  versum  contra  solis  ortuni,  tempore  autumni. 

—  72.  Sùu,  pausatione.  —  74.  Silica^  folliculis.  —  78.  ïjateo^, 
oblivioso,  soporifero,  mortifère,  quia,  si  quis  inde  bibit  aut 
manducaverit,  dicunt  quod dorraiant instar  mortui. — ^l.Effec- 
tus  *,  stériles,  sine  foetibus. —  93.  Boreae,  ventus  Aquilonalis. 

—  90.  Sucus,  jus  arboris  vel  herbe,  id  estfortitudo.  —  90.  Ne- 
quifjuamjfvu^iva..  -  95.  Crates,  cledas.  — 96.  Spcctat,  inspicit, 
prospicit.  —  102.  Mesia  et —  103.  Gargara,  regiones  suntcirca 
Africa  '^  uberrime.  —  104.  Comminus  prope,  eminus  longe»  — 
108.  Elicit,  educit,  exprimit.  — 110.  Ciet,  sonet,  vocct.  Scate. 
bris,  venis  aquarum.  —  117.  Tepido,  inutili,  noxio.  —  118, 
W^.  Ncc, . .  .nihil,  adfirmativum  ex  duobus  negativis,  id  est 
multura. —  120.  Strimonie,  palus  cujusdam  vq'^\o\\\^.  Intiha, 
genus  avis  sive  herbe  amare.  Fïbris,  venis.  —  124.  Vetevno, 
otio,  a  veteranis  liominibus   dictum.  —  137.  Navita,  nauta. 

—  138.  LkiKnùs  arcton.  Calisto  filia  fuit  Licaonis  régis  Ar- 
(diadic,  Diane  cornes.  Cum  (jua  Jujiiter  in  specio  Diane  conçu- 
huit.  Quod  scelus  Diana  con[)oricns  mutavit  eam  in  ursam, 
eamque  pater  suus,  riesciens  (f"  34,  v°)  quod  sua  esset  filia, 
prosequi  studuit.  Juppiter  vero  misertus  eorum,  quia  ob  sui 

*  Le  sens  csl:  a  les  os  de  la  môro  de  Pyrrha.  » 

2  Le  sons  est  :  a  emj)loyc  dj  la  sorte  [sic)  et  dms  des  passages  sembla- 
bles, âge  est  adverbe.  » 

3  Pour  Lethœo. 

*  Pour  effelos. 

^  Erreur  trrossiùre. 


—  ;;,)  — 


oausani  hoc  patiehiuitur,  convertit  oos  in  sicicra,  patroin  iit- 
majoroin  Arcturum,  filiam  in  niinorcm.  —  li'^.  Arfjtttc,  sti'i- 
dule  vel  sonora.  —  141).  Dodona,  civitas  Grcciao  Jovi  conse- 
orata,  que  quercus  abundant.  ~  151.  Essent,  commcdcnt. — 
153.  Tribuli,  genus  spinarum.  —  151.  Lolium,  lierba  messilnis 
contraria, vulij'o  dicitiirivrea,  niola.—  103.  Eleusine^a'wW'Asxûn 
inventas  est  usiis  plaustri.  —  101.  Trihuliy  axifcum  *  colligun- 
tur  messes  in  (|uibusdam  locis.  — 101.  Trahe,  vcliiciila  ad  por- 
tanduni  quicquid  sit.  — 105.  Virgea  sitppellex  uiensWe  ex  y'ivgh^ 
utest  corhicula  etrl  *.  Ceki,  cni  cuni  filioTriptolcmo  concessit 
Ceres  usum  arandi.  —  170.  Bnrum  achaia  s.  —  171.  StivUj 
manubrium.  —  178.  Cilindvutnj  lapis  voln])ilis  ad  cquaudum 
areas.  —  181.  Ihifo^  quod  nos  dicimus  pntans. — 180.  CuvcuUo, 
vermis  liguminis.  —  104.  Nitnim,  genus  salis.  Arniirca,  fex 
olei.  —  195.  Siliquis^  follîculis.  —  201.  Leiahia,  navis  piscato- 
ria  parva. —  205.  Hedorum^  nomen  sideris.  —  Lxicidvs  angais, 
signura  instar  serpentis  inter  duos  arcturos,  et  fit  maxima 
tempostas  quando  apparot.  Alidi,^  nomen  opidi  juxta  lleles- 
pontum,  ubi  est  periculosa  navigatio,  quia  forsam  ibi  habet  ^ 
magnam.  Cni  fauces  dicit  iste.  —  212.  Céréale  papavei-j  qma 
eo  usa  est  Ceres  ut  oblivisceretur  filiae  suae,  — 215.  Medica, 
genus  liguminis.  —  221.  Eoe,  orientales.  Adiimtïdcs,  Piiados. 
Licet  .VII.  fuisse  dicantur,  sex  tamen  videntur  in  caclo.  Que 
mense  november  nobis  incipiunt  non  vidcri.Hae  autemm" 
(sic)  ut  volunt  Jovis,  ut  alii,  Lil>eri,  patres,  nntriccs  fuorunt; 
ideosic  exaltate.  Alii  ipsa  fuisse  llcspcrides  dicunt. —  222.  Eo- 
sia  "^Stella,  cuni  Liber  pater  Minois  régis  Crète  filiam  dncoret. 

'  C  )  tnot  no  présonto  aucun  sons.  Pour  a.t  s  quo  colliguntur,  ce  qui  su- 
poserait,  pour  tribulus  —  tribulaniy  un  sons  dilîérout  do  celui  (pio  lui  aUri- 
biient  les  lexiques.  Go  ne  serait  plus  une  herse,  m.iis  un  chariot. 

-  Je  ne  deviui)  pas  ce  qui  so  cache  sous  cet  assemblage  de  lettres. 

•*  Achaia.  Co  mot  n'olFro  aucuu  sens. 

*  Pour  Ahijdi. 

■'  Lilt.,  parco  qu'il  (rilellespuut)  a  là  une  gramio  force 

*  Ms.,  Aiiteni,  en  loutJà  lettres  avec  le  signe  de  la  nasale  au-dt  saus  do  r. 
'  Pour  Gnosia. 


-    -JC)   - 

FMIONÉTIQUE 

Voyelles 

.1. —  Chute  de  a  dans  le  corps  d'un  mot  :  —  Aicis[  p.  Aiacis), 

p.  11. 

Chute  de  a  final;  —  Omina  ni  répétant.  E.  Il,  178.—  Gl.  Aus- 
picia  et  respons  (p.  responsa)*.  Ms.  253,  f°  70,  v**.  —  Infigitur 
hasta.  E.  IX,  745.  —  Gl.  Lance  (p.  lancea)  Pandari.  Ms.  253, 
f°  173,  ro. 

a  =  <?final: — Cum  jam  îV/afp.  illo)   adpropinquarct,  p.  10. 

—  Atque  ubere  glebae.  E.  III,  161. — Gl.  uberlata  (p.  ubertate) 
Ms.  253,  f»  83,  v". 

a=ep.  ^5 final:  —  Argute(p.  argutae),  stridule(p.  stridulae), 
vel    sonora  (p.  sonorac),  p.  25. 

ae  =  e  adverbial:  —  Non  (Vicitur p)'opi'iae  (p.  proprie) buco- 
lica,  p.  11. 

aa  ==  0  final  :  —  De  Antonia  (p.  Antonio),  p.  18, 

ant  =  ent:  —  Aut  surgentem  in  cornua  cervum.  E.  X,  725. 

—  Gl.  Elcvantem  vel  cresccntera  cormhus  eminantem.  Ms.253, 
P  186,  r**.  Faute  due  probablement  à  Tinfluence  de  la  pro- 
nonciation, qui,  dans  la  Franco  non  nKM'idionale,  devait  ton- 
dre alors,  comme  aujourd'hui,  à  confondre  ew  et  an  devant  une 
consonne.  Cf.  plus  loin  eng  =  ang, 

.  ap  =  op:  —  Sopitos.  E.  V,  743.  —  Gl.  apcrtos  (p.  opertos), 
Ms.  253,  f>117,v«. 

ar  =  œri  —  Megara{\}.  Mcga3ra),  Tune  des  Furies;  Citaroni 
(p.  Citha3ronis)  montis,  p.  13. 

at  =  et  atone:  —  Lateo  (p.  Lethseo),  p.  9. 

ay  =  01)  :  — Ultima.  E.  VI,  478.  —  Gl.  Navissima  (p.  novis- 
Bima).  Ms.  253,  f'  128,  v°. 

F.  —  Chute  de  e  final  devant  un  mot  commençant  par  h  :  — 

*  Je  (lois  faire  observer  que  j'ai  signalé  ce  phônomône  de  la  chute  des 
loltres,  non  pour  celles  que  l'usure  aurait  fait  disparaître,  mais  pour  celles 
qui  n'ont  pas  été  écrites ,  pour  celles  en  un  mot  dont  l'absence  n'est 
imputable  qu'à  la  distraction  ou  à  la  volonté  des  copistes. 


Stritliintque  hastilibus  aiirae.  K.  XII,  GOl. —  Gl.  Misfiion  (sic) 
([).  missione)  hastaruin.  Ms.  253,  f'  215,  v°  (X-XP  s.). 

e       eo  :  —  Clepnter  =  Cleopatram,  p.  8. 

eo  =  oe  : —  Eoa(iri=^  Ol'Jagri^  p-  H. 

c  devant  a  reporté  du  second  mot  au  premier  :  — ^Quam  mo- 
libus  anle.  E.  IX,  710.  —  Gl.  Pileam  saxam  (p.  pilam  saxeam). 
Ms,  253,  f^  172,  V». 

e  intercalé  devant  i  :  —  Theheis  (p.  Thchis),  p.  13. 

e  intercalé  devant  u  ;  —  Sileneus  (p.  Silenus),  p.  15. 

Métathèsodee  et  de  i: —  Treptolimo  (p.  Triptolemo),  p.  13. 

eb  =  ab  accentué  : —  Celerabat  anile.  E.  IV,  011. —  Gl.  Fcs- 
Unehat.  Ms.  253,  f*  103,  v"  (X-XP  s.). 

cb  =  ib  bref  et  atone  :  —  Jgnebus  (p.  igi\ibus),  p.  19. 

ell  =  il:  —Do  pelle  galeros.  E.  VII,  688.—  Gl.  G emis pelles 
(p.  pilei).  Ms.  253,  f^  1 17,  r\ 

ell-=ill:  —  Suscipiunt  faraulae.  E.  IV,  391.  Gl.  —  Ancellulœ 
(p.  ancillulse).  Ms.  253,  f*"  99,  v**.  Cf.  le  v.  français,  ance//e. 

en  =■  aen  :  —  Pasifen  (p.  Pasiphaen),  p.  15. 

enr=  in  ;—  lmagenarius(\i.  imaginarius),  4  fois  sur  5.  Ms.  253, 
i""  120,  r°;  128,  v%  et  129,  v\ 

eng  =  ang  :  —  Agmina  contra.'  E.  XII,  279. —  Gl.  Pfialengcs. 
Ms.  253,  f"  208,  v".  Cotte  particularité  semble  prouver  (|uc  lo 
copiste  assimilait  pour  la  prononciation  eng  et  ang,  ce  qui  in- 
di([uerait  une  origine  non  méridionale.  Cf.  plus  haut  ant  =  eut. 

enset  =  isset  :  — Eo  quod  occùlenset  (occidisset)  tilium  suuni. 
p.  16. 

en^=aw^-  — TumSaliiad  cantus.  E.  VIII, 285.  — Gl.  Nomon 
generis  minitrorum  fp.  ministrorum)  vel  Salii  dicunlm*  (|ui 
tripudierî/es  (p.  tripudia«/es)  aras  circuibant.  Ms.  253,  f"  151, 
r°  (X-XI«s.). 

er  ==  aer  :  —  Laertia  régna.  E.  III,  272.  —  Gl.  Ubi  regnavit 
Lertes.  Ms,  253,  ï."  85,  v**.  On  {JOuiTait  presque  aussi  bien  lit'e 
Lcitea, 

er=-ram  final  ;  -  Accipiens  Clepnter  =  Cleopatram,  p.  8. 

er  =  rœ  final  :  — Erant  pulcher  (p.  pulchr»),  p.  15. 

er  =  yr .•-—  Hic  labor, ille  domus. E.  VI,  27. —  Gl.  Laheiintlà, 
orthographe  constanto.  Ms.  253,  f'  121,  r**. 

er  =  re  final  : —  Mense  november  (p.  novembre),  p.  25. 

es  =is  final  :  — Liberi /?rt/rt^*'  (p.  patris),  j).  25. 


—  L\S   — 

rs  -=- ya  toiiiijuc  :  —  Mtjsia  (().  Mjsia),  p. 21.  Ce  peut  être  lUie 
fausse;  iissiinihitioii  yéo^'rapli'Kiiie  de  la  Mésio  et  de  la  AJysie, 
aussi  bien  (ju'uue  faute  d'orthographe  ou  de  prononciation. 

/. — Cliute  de  /bref  atone  après  v  ;  — Jam  tumrellig:io/>f7m/c»!>* 
(p.  pavidos)  terrebat  agrestis.  E.VIII,  319.  Ms.  253,  i"  155,  r^ 

Chute  de  i  ou  de  //  après  c  :  —  SlconiLUii(\).  Sieioniam  =  Si- 
o^yoniani),  p.  0. 

('hutc  de  /  linal  ; —  Moliri,  et  longo  fessi.  E.  Il,  III.  —  Gl. 
Fatigat  (p.  fatigati).  Ms.  253,  f*^  69,  v».  —  Acies.  K.  II,  599. 
—  Gl.  Kxevcit{'^.  exerciti,  p.  exercitus).  Ms.  253,  f*"  77,  r°. 

i=  œ  final  :  —  Plumni  (p.  plurima^)  sunt  lauri  consecrate 
Apolloni,  p.  17. 

/=e,  ec:  —  JSibridas  (p.  nebridas)  habcntes.  Ms.  253,  f°  50, 
!•",  glose  du  V.  311  de  la  quatrième  Géorgique.  —  Dilectabilis 
(p.  delectabilis),  p.  10. —  Isiodum  (=  lïorîoc?ov),  p.  8,  21. — 
Mlujorice ('AU/jyoptxcI»?),  p.  22. —  Pliades  (^Il^siâcTeç),  p.  25. 

ib  =  nb  bref  et  atone  :  —  Intiba  (p.  intuba),  p.  21. 

ilz=nl  : —  Abstrusa  in  venis  silicis.  E.  VI,  7. — Gl.  In  focilis 
(p.  foculis)  petrarum.  Ms.  25;^,  f^  llî),  \\ 

in  =  en  atone  :  —  Climine  (p.  Clymene),  p.  10. 

0.  — o=za  final  :  — Violaverit  ostro.  E.  XII,  07. —  Gl.  I*ur- 
puro  (p.  purpura).  Ms.  253,  f**  205,  v°. 

0^=  œ:  —  Quod  si  tantus  amor  menti.  E.  VI  ,  133.  —  Gl. 
Anime  tuo  (p.  tuœ).  Ms.  253,  f'  123,  r°. 

0  =  w  long  final  :  —  Concubito  (p.  concubitu),  p.  23.      '  '' 

oe=^ae:  —  Phoeton  (p.  Phaeton),  p.  10.  Phoetontem  (p. 
Phaetontem),  p.  16. 

oe  =•  eo  o\i  œo  :  —  Boetico  (p.  Béotiens),  p.  10.  Boetiae,  p. 
15,  20.  Boetie,  p.  15.  (p.  Beotiae). 

ai  =^  œ  :  —  Euboia  (p.  Eubœa),  p.  20. 

00  =  0  long  et  tonique:  — Proognen  (p.  Procnen),  p.  27 
(ciiKi  fois). 

o/  =.  iil  bref  ou  long  atone  :  —  Adolando  =  adulando,  p.  9, 
11.  Uuccole  (  p.  bucolœ  ),  p.  15.  Scopolam  (  p.  scopulum  ), 
p. 23.  Rura  Velini.  E.VII,  742.  —  Gl.  Velinus  lacus  estjuxta, 
kv^vum  C[ui  Bosolanus  (p.  liosulanus)  vocatur.  Ms.253,f"147,v". 

on  =  in  bref  atone  :  — Apolloni  {^.  Apollini),  p.  17. 

on  =  oon  .—  Deniofontem  (p.I)emophoontem),  p.  14. 


—  20  — 

ur-=-ur  long  et  tonique:  —  Cultoram  =  cullui'iini,  \i .  S. 

or  ^=z  ur  bref  atone  :  —  Jecor  (p.  jecur),  \).  15. 

00  =  au  long  et  atone  :  —  Octoviano  (p.  Octaviano),  p.  17. 
Jusqu'an  XVP  siècle,  ce  mot  s'est  souvent  écrit  Octovien.  Cf. 
le  Dialecte  poitevin  au  Al  II"  siècle,  p.  !2'25. 

U. — Chute  de  ii  et  de  i  dans  auguriinn  :  Omina  vates.  E.  V, 
524.  -  Gl.  AïKjrum,  Ms.  253,  f"  ]l;^  y\  Cette  forme  est  im- 
portante en  ce  qu'on  peut  y  voir  la  transition  de  aufjariuni 
[*  augurum],  augrum,  à  exir  ou  fmiVj  second  terme  composant 
de  ho\\heiu\  moMieur  =  bonum  augrum,  malum  augrum. 

um  =  im  final  :  —  IJurum  (p.  burim),  p.  25. 

its  =  os  final  :  ~  E/fectua  (p.  eftetos),  p.  24. 

Consonnes 

B.  -^  bl  =.  hyll  toni([ue  :  —  VII  sible  (p.  sibylhv)  fuerunt, 
!..  u. 

b  =y  m  dans  le  cori)S  d'un  mot:  —  Aperitur  Apollo,  bl  III, 
27.  —  Gl.  Ostenditur  id  est  nions  in  quo  templum  est  Apol- 
linis  quem  tibent  (p.  timent)  nautem  (p.  nautse),  pro  naufragio. 
Ms.  253,  P  85,  \\ 

C.  —  Chute  du  c  médial  :  —  Scithias  (p.  scythicasj,  p.  21. 
Chute  du  c  devant  t  : — !Sotem(\}.  noctem).  Ms.  253,  f"  53,  v°. 

Gl.  du  V.  513  do  la  4"  g\k)rgiquo.  Fotum.  E.  I,  (M)2.—  Gl.  ('a- 
lefatum  (p.  calefactum).  Ms.  253,  P  66,  r».  Ad  culmina  jac- 
tant.  E.  II,  478.  —  Gl.  Teta  (p.  tecta).  Ms.  253,  f^  75,  v^ 
Hune  frondibus  atrum.  E.  VII,  565.  —  Gl.  Quera  dicunt  sil- 
vis  cintum  (p.  cinctum)  et  fragosum  torrenti  fluvio.  Ms.  253, 
f°  145,  r°.  Quo  non  felicior  alter.  E.  IX,  771.  —  Gl.  Peritior, 
dûtiord),  doctior).  M.  253,  f«  173  y". 

c  =  ce  :—  Sucus  (p.  succus),  p.  24. 

c  =  ch  :  —  Colcoa  (p.  Colchos),  p.  12.  Caoniam  (p.  Chao- 
niam),  p.  21. 

ce  =  c: —  Buccale  (p.  bucuhe),  p.  15. 

ch  =3  c  final  : —  Dum,  donecli  (p.  donec).  Ms.  253,  f**  46,  r". 
Gl.  du  V.  «1  do  la  4°  géorgique. 

(lia  =  ca  ;—  Arcltadieos  (p.  Arcadicos),  p.  20. 

che  =  ce  : —  Dirvlicus  (p.  I)irceus),  p.  V>. 
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vhi  ^=-  cy  :  —  Arachinlus  (p.  Aracynthus),  p.  10.  —  Aic/tt- 
medon  (p.  Alciraedon),  p.  10. 

ci  ==s  schœ : —  Cinei  (p.  Schœnei),  p.  21. 

cmz=.  (jm  : —  Aut  lovis  ocrcas.  E.  VII,  631.  —  Gl.  Tecmina 
(p.  tegmina)  crurum.  Ms.  253,  f°  40,  r*. 

ct=  t  :  ^- E/fc'ctus {p .eiïetos)^  1^ .  24.  —  yacmc/?(p.Hyacinthi), 
p.  421.  —  Factum  (p.  fatum),  p.  19. 

cx=  X  : —  Conjuncxerat  (p.  conjunxerat),  p.  10. 

D,  —  Chute  du  d  final  : —  Loquitur  Gallus  a  (p.  ad)  suam. 
uxorem,  p.  20. 

Chute  du  d  devant  v  dans  le  corps  d'un  mot  :  —  Domum  me, 
non  Pallanta,  refcrrct!  E.  XI,  103.  —  Gl.  Averbium  (p.  ad- 
verbiura).  Ms.  253,  f*  192,  r». 

^adventice  à  la  fin  d'un  mot:—  Qiiod  (p.  quo)  ille  ivit,  p.  13. 

d=  t  final  :  —  y^ened  (p.  tenet)  fusum,  p.  13.  —  Et  petras 
quodquod  (p.  quotquot)  illo  jactavit. .  .,  et  quod  (p.  quot)  illa.., 
p.  15,  24.  —  Et  quod  {[).  quot)  pilos  habuit,  p.  24.  —  Et  quod 
(p.  (luot)  naves,  p.  10. 

(// =  tl : —  Adlantides  (p.  Atlantides),  p.  15,25. —  sidlas 
(p.  Atlas).  Ms.  253,  f"  3,  r°,  et  Adiantidem  (p.  Atalanta),  ibid., 
f»  3,  V*. 

F,  —f=z/f':  —  F  fuse  (p.  e/fusrt'),  p.  21 . 

G.  —  Chute  du  g  entre  deux  voyelles  dontlasecondo  est/.'  -- 
In  Egyplum  fuit  (p.  fugit),  p.  7.  —  Loica  (p.  logica,  deux  fois 
de  suite),  p.  9.  —  Protulerunt  adventum  rei  (p.  régi),  p.  14.  — 
Fugit,  écrit  d'abord  fuit^  p.  429.  Le  copiste  a  écrit  g  en  sur- 
charge. 

Chute  du  g  devant  n  :  —  Vaccara  lineam  (p.  ligneam),  p.  15. 

g  médial  intercalé  entre  deux  i  :  — Acheloigis  (p.Acheloiis), 
p.  22. 

ga  =  ca  :  —  Inscribitur  hasta.  E.  I,  478.  — Gl.  Sulgatur 
(p.  Bulcatur),  rigatur.  Ms.  2r>3,  f*  02,  v°.  —  Patriote  limino 
sistam.  E.  II,  020.  —  Gl.  CoUogabo  (p.  coUocabo)  vel  ducam. 
Ms.  253,  fo  77,  v«. 

gi  =  y  devant  un  i:  —  Stigiissese  extulit  undis.  E.  111,215. 
—  Gl.  Infernalibus  in  arpigiis  (p.  Ilarpyiis).  Ms.  253,  f"  84,  v^. 

gn  =  en  :  —  Proognem  ci  l^roognes  ou  /^rognes,  sept  fois  sur 
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sept  (p.  Procnes),  p.  17.  —  Cuju3  olorinae.  E.  X,  187.  —  Gl 
Ciyninœ  (p.  cycninai).  Ms.  253/f*  177,  vo. 

yt  ■=  et  .•—  Caedere  deiiule  jubet.  E.  V,  773.  —  Gl.  Magtari 
(p.  nuictari).  Ms.  253,  f"  118  V'. 

ng  =  nq:  —Ne  linqiio  laborera.  E.  III,  160.  —  Gl.  Linguas 
(p.  linquas).  Ms.  253,  fo  83,  v». 

N.  —  Chute  de  A  initial  :-^  Ectoris[\}.  Hectorirf),p.  11.  —  Er- 
culem  (p.  Herculem),  p.  12.  —  Isiodum  (p.  Hesiodum),  p.  8, 
21. —  Ortando  (p.  hortando),  p.  24.  —  Exortabatur  (p.  exhor" 
tabatur),  p.  12.  —  Astis  (p.  hastis),  p.  11.  — Ortum  (p.  hor- 
tum),  p.  15.  — Erba  (p.  Herba),  p.  17. — Amadrnades  (p.  Ila- 
madriades),  p.  20.  —  Ebrum  (p.  Hebrum),  p.  21. 

h  prostliëtique  :  —  Habiindantiam  {^.  abundantia),p.  12. — 
Hostium{\).  ostium),  p.  12. — ÏIabundant{\}.  abundant),  p.  15. 
—  Habeat  (p.  abeat),  p.  17.  —  Ilorcus  (p.  Orcus),  p.  11 . 

//intercalé  entre  deux  voyelles  : — 7l/mo/<îs(p.Minois),  p.21. 

hi  =^chi  (^et) .'  — Hilurgo  (p.  chirurgo).  Ms.  253,  f°  3,  r°. 

L.  —  /=  //.•  —  Caliopaee  (p.  Calliope),  p.  11.  —  IJeiespon- 
iiua  (p.  Ilellespontum),  p.  25.  — Niela  (p.  niella  =  nig-ella), 
p.  25. 

/  =  ?•  ;  —  Si'linguam  {]).  Sjringam),  p.  10.  —  Labilintum 
(p.  Labj'rinthum),  p.  15. 

//  =  le  :  —  Tiaras.  E.  VIT,  2 17.  —  Gl.  Id  est  pilleum  (p.  pi- 
leura)  pbrygium.  Ms.  253,  f''  139,  v%  et  f  147,  r°.  De  pello 
galeros.  E.  VII,  688.  —  Gl.  Genus  pellei  (p.  pilei).  Ms.  253, 
f°  147,  v\ 

lus  =  llis  :  —  Filiis  (p.  Phyllis),  p.  14. 

//=  /.'  — Gallcati{\}.  galeati),  p.  12. 

M, --m  adventice  aprèse  (p.  fc final:) — Aperitur  Apollo.  E.  HT, 
275.  —  Gl.  Ostenditur,  id  est  nions,  in  quo  teniplum  est  Apol- 
linis  quem  tibont  (p.  timent)  nautem  (p.  naute  =  nauta>)  pro 
naufragio.  Ms.  253,  f°  85,  r^. 

mm  =.  7/2  /  —  Comminus  (p.  cominus),  p.  24.  —  Commedent 
(p.  comedent),  p.  25.  —  Commedis,  p.  17.  —  Commedimt, 
p.  21.  —  Commedentem^  p.  22. 

mn^=s  m  :  —  l^sainnatis  (p.  Psamatbos),  p.  13. 
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.V.  —  Chute  tic  n  devant  tj  :  —  rmie  j,^rece  fistiilii,  siriya 
(p.  sjrin^^a)  dicitiir,  p.  10.  Elisorit  uii«^ues.  E.  YIII,  281).  — 
(U.  Stracjulaverit.  Ms.  253,  f-»  151,  r".  (X— XI"  s.) 

Chute  de  n  devant  ch  : —  Hic  vero  victus  genitor.  E.  II,  699, 

—  al.  Acfnses  (p.  Anchises).  Ms.  253,  v"  78,  \\ 

Chute  de  n  devant  i7; — Signantemque  vias.  E.  II,  (397.  — 
Gl.  Mostrantem  (p.  monstrantem).  Ms.  253,  f"  78,  v**. —  Forme 
due  à  rinfluence  du  parler  poi)u1aire.  ('f.  le  vieux  français 
mostrcr^  le  provençal  tnostrar  et  Titalion  mostrare. 

n  adventice  après  a  final  : — Aequora  verrunt.  E.  III,  290. — 
GI.  Manan  sulcant.  Ms.  253,  P  85,  v*". 

Métathèse  de  n: — Etipse  Nisus  habcbat  crimen  (p.  crinem) 
purpurcum,  p.  10. 

(1=  r  :  —  Areptonem  (p.  arreptorem),  p.  12.  —  Atque  lia- 
rum  effultus.  E.  VII,  94.  — Gl.  Lanigenaruni  {]} .  lanigerarum). 
Ms.  253,  f«  137,  r\ 

P. —  p  •=  pp  : —  Opidum  (p.  oppidum),  p.  12.  — Opidi  {{). 
oppidi),  p.  25. 

ph=p:  —  Phyrra  (p.  Pyrrha),  p.  11,  15,  21  (deux  fois.  — 
Pharnaswn  (p.  parnassum),  p.  11. 

pp  =.  p  :  —  Supplex  (p.  supellex),  p.  25. 

Q.  —  ^/  =  dq  :  —  Neqidqfiani  (p.  nequidquam),  p.  21. 

/?.  —  Chute  de  r  final  devant  un  mot  commençant  pare;  — 
Adsuetus  Opheltes.  E.  IX,  200.—  Gl.  Patc  (p.  pater)  Euriali. 
Ms,  253,  î^  104,  v°. 

r  ajouté  à  la  fin  d'un   mot  :  —  In  hospitior  (p.  hospitio),  p.  23. 

Métathèse  de  r  : —  Diadres  (p.  Dryades),  p.  21.  —  Cineres, 
Cineren  (p.  Cjrenes,  Cyrenen).  Ms.  253,  P  50,  r»,  gloses  des 
V.  317  et  320  de  la  (quatrième  Géorgique.  —  Fort  picturatas 
auri  subteraine  vestis,  Et  Phrjgiara  Ascanio  chlamidem.  E. 
III,    181.—  Gl.   /'Ve^(p.  fertjTrojanam.   Ms.  253,  f«  89,  r". 

—  Crothea  musaram.   E.  IX,   774.  — (il.  llluni   ('ertea  {[\i\*.. 
Ms.  253,  f°  173,  v«. 

Dédoublement  de  r  s'opérant  de  la  syllabe  antérieure  à  la 
suivante:  —  Nunc  grege.  E.  VI,  38.  —  Gl.  Gveyreui  (p.  gre- 
gem),  posuit  pro  armento.  Ms.  253,  f"  121,  v". 

Dédoublement  de  v  s'opérant  de   la  syllabe  [)ostérieure  à 
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la  i)r<';<jLiiliJiite  :  -  liiciKlihiis  ur))os.  1^].  VU,  020.  —  01.  Fra- 
brorum  (p.  fal)roiMnii),  iiisirunionlis.  Ms.  25li,  f"  1  lA,  r«»,  — 
Tegmiiia  liifa  cavant.  E.  VII,  032.  —  01.  Cavando  frahri- 
cant  (p.  fa))iucant).  Ibid.  Capita  aspera  montis.  E.  VI,  l\C)().  — 
01.  /Vf/mçrt.Ms.253,  f°  12(),  \\ 

r=  r/'  ;  —  Areptonem  (p.  arreptorem),  p.  12.  —  Défèrent 
(p.  déferrent),  p.  12.  —  O/ferentur  (p.  offerrentur),  p.  22. 

S.  —  Chute  de  s  final  devant  un  mot  commençant  par  une 
consonne:  — Sicut  movebat  saxa,  siiva  (p.  silvas)  suo  cantu, 
p.  10.  —  Mutata  est  in  anmdine  (p.  arundines),  quas  ille  am- 
plectens,  p.  10.  —  Neiifri  (p.  neutris)  fore  victoriam,  p.  11. 
—  Alii  ipsa  (p.  ipsas)  fuisse  Hesperides  dicunt,  p.  15.  —  Pri- 
misque  elabitur  undis.  E.  V,  151.  —  01.  Precurrit  per  tinda 
(p.  undas)  primas.  Ms.  253,  f"  107,  y\  Particularité  qui  doit 
être  prise  en  considération  si  on  la  rapproche  de  la  suivante. 

Chute  de  s  dans  le  corps  des  mots  devant  une  consonne  :  — 
Propiciens  (p.  prospiciens)  illum  juvencum,  p.  15.  —  Carmina 
quœ  Oallus  trantulit  (p.  transtulit)  in  latinum  scrmoncm.  ]\I. 
253,  f"  y,  r**.  —  Retinacula,  capitra  (p.  capistra).  Ms.  253, 
f°  20,  r°,  glose  du  v.  513  de  la  l"""  Oéorgique. — Derelicta  pascua 
ab  animalibus  vel  patorihus  (p.  pastoribus).  M.  253,  f"  13,  r", 
glose  du  y.  470  de  la  3"  Oéorgique. —  Oens  umida  ponti,  monfra 
(p.  monstra)  marina  vcl  pisces.  Ms.  253,  f^  52,  v'\  glose  du  v.  l'il) 
do  la  4"  Oéorgique.  —  Abcondehat  {\).  abscondcl>a<).  Ms.  25)), 
f  75,  v°,  glose  du  V.  472.  E.  11.  —  Spclunca  lalobi-is.  E.  lll, 
421.  —  01.  In  cavea  cujulibcl  (p.  cujuslibot)  saxi.  ]\Is.  253, 
f"  88,  r".  —  Lapsusquo  per  aras.  E.  V,  80.  —  01.  Dicurrit 
(p.  discurril).  Ms.  253,  f''  lOii,  v".  On  pourrait  supposer  que 
dicio-ril  est  ici  pour  decurnt]  mais,  outre  que  notre  glossateur 
ne  confond  jamais  de  avec  di,  le  sens  veut  ici  discurrit  :  a  (le 
serpent)  rampe  çà  et  là  »  per  aras  a  au  milieu  des  autels  », 
et  non  «  rampe  du  haut  en  bas  des  autels»,  decurrit,  d'autant 
plus  qu'il  sort  des  entrailles  de  la  terre  et  non  de  la  partie 
supérieure  d'un  autel.  —  Successuque.  E.  V,  210.  —  01.  Vol 
ii^sn  properitate  (p.  prosperitate).  M.  253,  f**  108,  v°.  —  Su- 
p^ndei  (p.  suspendet)  capta  Quirino.  E.  VI,  858.  Ms.  253, 
f''  135,  r".  —  Tum  Salii  ad  cantus.  E.  VllI,  285.—  Til.  Nomen 
gencris  nànitroriuu  (p.  minitstrorum).  Vel  Salii  dicuntur  qui 
tripudientes  aras  circuibant.  M.  253.  f°  151,  r"  (X-XP  s). 
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Ces  onze  exemples,  extraits  de  trois  textes  écrits  par  au- 
tant de  mains  différentes,  et  joints  aux  quatorze  autres  que 
j'ai  cités  ailleurs  {Revue  des  langues  romanes,  t.  V,  p.  28,  20), 
forment  une  présomption  très-sérieuse  en  faveur  de  ceux  qui, 
comme  moi,  croient  que,  dès  le  X°  siècle,  et  môme  avant,  la 
prononciation  populaire,  dans  la  France  d'oïl,  tendait  à  faire 
<lisparaitre  Vs  étymologique  des  mots  où  elle  était  suivie  d'une 
consonne. 

s  ss  : — Casius,  Casiuin  (p.  Cassius),  p.  7.  -  Cum  clasibus 
(p.  classibus),  p.  7. — Thesalus  (p.Thessalus),  p.  14. —  Phar- 
nasum  (p.  Parnassum),  p.  11.  —  Permesus  {p.  Permessus), 
p.  16.—  Thesalie  (p.  Thessalia)),  p.  18. —  Parnasus  (p.  Par- 
nassus),  p.  20. 

Se  =  ce  :  — Cocleas  ubi  pisses  (p.  pisces)  se  rcponunt.  Ms. 
253,  f"  31,  r%  glose  du  v.  347  de  la  2^"  Géorgique. 

Se  =  sce  :  —  Et  primus  sceptris.  E.  XI,  238. —  Gl. ,  . .  sep- 
triferos  (p.  sceptriferos). . . .  cum  septris  (p.  sceptris).  Ms.  253, 
1^  193,  r". 

Sce  =  ce  :  —  Sordidus  ex  humeris.  E.  VI,  301. —  Gl.  Rus- 
ticus,  scenosus{p.  cœnosus).  Ms.  253,  f*^  125,  v°. 

ssi  =  sci  :  — Ubi  Ljdius  arva.  E.  Il,  781.  —  Gl.  De  Tussia 
(p.  Tuscia).  Ms.  258,  f"  80,  v\ 

Ces  cinq  exemples  pisses  (p.   pisces),  scenosus  (p.  cœnosus], 
scptri feras,  septris  (p.  sceptriferos,  sceptris)  et   Tussia  (p.  Tus- 
cia^, pi'ouvcnt  qu'en  France,  au  moins  du  temps  du  copiste, 
s'articulait  ss,  comme  aujourd'hui,  devant  e  et  i. 
s  adventice  :  —  /lias  (p.  illa)  supercurreret,  p.  16. 
s  final  ajouté,  puis  e/facé  par  le  copiste  :  — Violastis  (p.  vio- 
lasti)  moam  sororem,  p.  17. 

sck  =  ch  :  —  Schelas  (p.  Clielas),  p.  23. 
s  intercalé  entre  ^  et  /  .* — Carina.  E.  V,  186. —  Gl.  Substerior 
pars  navis.  Ms.  253,  f«  108,  ^^ 

s  intercalé  avant  t  :  — Incumbere  remis.  E.  V,  15.  —  Gl.  In- 
fcjtare  nauslis  (p.  nantis),  navigare  vol  (jortarc.  Ms.  253,  f"  105, 
r".  Peut-être  u'est-il  pas  inutile  d'observer  que  la  forme  naust  se 
retrouve  dans  naustibulum,  «  naustibulum  vocabant  antiqui  vas 
alvei  simile,  vidclicct  a  navis  similitudine»  Festus.  V.  Freund 
à  ce  mot. 
s  adventice  après  le  génitif  singulier  en  i  :  ■—  Saxa  Pachini. 
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E.  III,  009.   —  Gl.  WWus  promuntoriis  ({t.  [►romontorii).    M3. 

7\  —  Chute  du  t  final  devant  un  mot  commentant  par  une 
consonne:  — u  ti/n{]),  ut  tibi),  p.  423. —  Plenaperinsertasfun- 
debat  luna  fcnestras.  E.  III,  152. —  Gl.  Inmitteba  lumen  (p.  in- 
mittebat).  Ms.  253,  f°  83,  v°.  —  Flexilis  obtorti  per  colUim 
circulus  auri.  E.  V,  559. —  Gl.  Curvus  quia  in  similitudinem 
circuli  tortus  era  (p.  erat)  vel  in  collo.  Ms.  253,  f"  114,  v**.  — 
Constituere  pyras.  E.  XI,  185. —  Gl. . . .  quem  ordinem  serva 
(p.  servat)  poeta.  Ms.  253,  f°  192,  v°. 

t  adventice  à  la  fin  d'un  mot  :  —  miserunt  {]} .  miscrura),  p.  19. 

t  final  =.s  .'  —  Celius  quidam  Atheniensit  (p.  Atheniensis)  con- 
sumpsit,  p.  11. 

Méthatliôso  de  th  :  — 0  tu  Catheia  (p.  Caieta. .  .),Id  est  €a- 
tJieia,..  Catheiam.  Glose  du  1"  v.  du  livre  VII  de  Y  Enéide. 
Ms.  253,  f"  135,  v\—  VII.  2,  CaJneta  dedisti.  De  la  même  main. 

tlie  =  ti :  —  Thesifone  (p.  Tisiphone),  p.  13. 

tiacea:  —  Absumero  mensas.  E.  III,  257. —  Gl.  Panifias  (p. 
paniceas)  mensas  dicit  quœ  fiebantin  honore  Deorum.  M.  253, 
f"  85,  v\ 

tr=  ttor  atone  :  —  Resonabant  litra  (p.  littora),  p.  12. 

U-==  t  :  —  Qualluor  (p.  quatuor),  p.  21. 


Groupes  de  lettres 

Chute  du  groupe  an:  —  Orgia  mecum.  E.  VII,  403.  —  Gl. 
Sacrificia  vel  carmina  bachaiia  (p.  bacchanalia).  Ms.  253, 
fM42,v°. 

Chute  du  groupe  bi  placé  après  la  tonique  :  -— Volvenda  dies 
E.  IX,  7.  ~  Gl.  Volulis{^.  volubilis).  Ms.  253,  fo  161,  v« 
(X-XI-^  s.) 

Chute  du  groupe n  dans  le  corps  d'un  mot:  — Moa  cura.  E.  11. 
5<)().  __  Gl.  Sollitudo.  Ms.  253,  f"  77,  r°.  —  Sollicus  (p.  solli- 
citus),  p.  26.  —  Hoc  nemus.  E:  VIII,  351. —  Gl.  Be  (p.  bencj 
nemus,  nam  tune  édifia  (p.  aedificia)  nonerant.  Ms.  253,  i°  155, 
r".(X-Xl'^s.) 

('hute  de  cum  :  — Qui  prénatal  amnem.  E.  VI  705. — Gl.  Pre- 
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lerfliiit,  cirdat  (p.  circumdat).  Ms.  253,  f"  132,  v°.— Atque  oras 
ambiit  auro.  E.  X,  213. — Ol.Oinavit,  cirdedil  {\) .c'wanmCieiWi). 
Ms.  253,  f»  178,  y\  (X-XP  s.) 

Chute  de  dan  :  — Foecundaque  poenis.  1^].  VI,  598.  —  Gl. 
Jïabuntia  {^.  liabundantia)  vel  crontia.  Ms.  253,  1'"  130,  v°. 

Chute  du  groupe  Ji  entre  ^^  et  // : — Cum  tihi  sollicite.  E. 
lïl,  389.  — -  Gl.  De  œficalione  (p.  aîdificatione)  urhis.  Ms.  253, 
f  87,r\ 

Cliute  du  groupe  6// entre  deux  voyelles: — Candida  Maia. 
E.  VIII,  138.  —  Gl.  Splendior  (p.  splondidior)  est.  Maiaintcr 
Pliadas  quam  una  de  Athalantibus  (]).  Atlaiitidibus).  Ms.  253, 
f°  151,  v«.  (X-XP  s.) 

Chutedeex  après  es  et  devant  s:  —  Validi(|uc;  incudihus  ic- 
tus. E.  VIII  ,  419.  —  Gl.  Magnitudinem  iciuiini  oslondit  qui- 
bus  etiam  vicini  montes  sultabant  (p  .  cxsultahant  ).  Ms.  253, 
P  156,  r°. 

Chute  du   groupe  il: —  Obscura  recondit.   E.  V,  302. — 

Gl.  lynobis  (p.   ignobilis)  vel  obscura.  Ms.  253,  P  110.  r". 

Chute  du  groupe  f/i  a[)rèst.* — Diriguere  oculi.  }'],  VII,  447. 

—  Gl.  Hidi  (p.  rigidi)  steterunt  pre  timoré.  Ms.253,  î°  l43,  r". 
On  j)eut  y  voir  Jo  résultat  de  l'influence  de  la  langue  vulgaire, 
qui  a  sfipprimé  Je  g  latin  dans  ce  mot. 

Chute  (lu  groupe  li  :  — Temporis  orbe.  E.  VI,  745. — Gl.  Vo- 
Inhitatc  (p.  volubilitate).  Ms.  253,  T  133,  r°. 

Chuie  de  me  :  — Hijppones  (p.  Hippomencs),  p.  15. 

Chute  de  we  final  dans  bene:  — Taurus,  et  iuccrtam.  .  .,  non 
bcinfixam  (p.  bene  infixam).  Ms.  253,  P  71,  r",  glose  du  v.  224, 
E.  H. —  Aspernanda  precantes.  E.  XI,  100.  —  Gl.  Sepultura 
cnim  beficium  (p.  bcneficiuni)  gênerai itcr  debctur  universis. 
Ms.  253,  f^  191,  v\  —Hoc  nemus.  E.  VJII,  351.  —  Gl.  Be 
(p.  bene)  nemus,  nam  tune  édifia  (p.  aedificia)  non  erant. 
M.  253,  P  155,  ro.  (X-XP  s.) 

Chute  do  ne  médial;  —  Pelopea  (p.  Pénélope),  p.  22. 

Chute  du  groupe  (a  : —  Sacra  mari  medio  colitur.  E.  III,  73. 

—  Gl.  Al)  habitoribus  (p.  habitatoribus).  Ms.  253,  f"  82, r°. 
Chute  de  la  sjllabe  finale  les  :  —  Perfusae  vestes.  E.  V,  112. 

—  Gl.  Locanturque  ve$  (p.  vestes)  perfusa3  auro.  Ms.  253,. 
fo  107,  v\ 

Chute  de  //entre  deux  voyelles  :   —  Segnities.  E.  II,  374. 
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—  Gl.  PUjrîa  (p.  pi^M'itia).  Ms.  253,  f^'  73,  v".  —  Confiitidere 
tbediis.  ri.  V,  lOG.—  Gl.  Ainiciam{\),  amicitiam).  Ms.  253,  f" 
113.  v\  —  Neque  ultra  Esse  sineut.  E.  VI,  808.  —  Gl.  Dîns 
(p.  diutius).  Ms.  253,  f°  135,  ro. 

Chute  (lu  ^^roupo  ti  final:  -  l']t  agmiao  deuso  Consistunt.  E. 

IX,  787.  -  Gl.  J/M/s/rt?î/(p.mul[ti]stant).  xMs  253. ^  171,l^ 

Chute  du   groupe  ^0/  —  Fontesque   Velini.    E.   VII,    517. 

—  Gl.  Posuit  amnes  pro  habitaribus  (p.  hal>itatoribus).  Ms. 
253,  f"  141,  v\ 

Chute  de  tiun  final,  Tu[tuni\  =  totum  (?):  —  In  piano  tu 
(p.  totum)  hoc  dicit  Virgilius,  p.  19. 

Chute  de  !</'  ou  de  ru:  —  Deinde  locutus.  E.  V,  14,  — 
Gl.  Palinus  (p.  Palinurus).  Ms.  253,  ^  105,  r". 

Redoublement  : 

1"  du  groupe  ^i  :  —  Necnon  et  sacri  monstrat.  E.  VIII, 
345. —  Gl.  Exccrabibilis  (\) .  exsecrabilis).Ms.  253»,  f"  154,  v*". 
(X-XPs.) 

2°  du  groupe  di :  —  Infclicis  Elissae.  E*  V,  3.  —  Gl.  Didi- 
donis.  Dido  grece,  latine  virago.  Ms.  253,  1""  105,  r". 


Fautes  diverses 

Pour  être  complet,  j'ai  joint  aux  particularités  purement 
phonétiques  celles  qui  sont  le  résultat  d'une  fausse  analogie, 
d'une  ressemblance  de  forme,  d'un  déplacement  de  lettres 
produit  par  un  caprice  de  la  vision,  et  enfin  ctdles  qui  me 
paraissent  absolument  inexplicables. 

l' Fausse  analogie:  — Dax  (p.  lux),  p.  17.  —  Filiosop/n 
(p.  philosophi),  p.  11.  —  Imaginem  (p.  originem),  p.  14.  — 
Instans  (p.  infans),  p.  13.  Le  copiste  aura  lu  d'abord  insnns 
^ouv  infans,  à  cause  de  la  ressemblance  de  Vf  ci  de  Vs,  puis  il 
aura  changé  insans,  qui  n'offrait  aucun  sens,  en  instans,  qui  ne 
vaut  pas  mieux,  mais  qui  a,  ce  qui  manque  à  l'autre,  une  signi- 
fication propre.  —  Licaoniœ  (p.  Laconia)),  p.  17.  —  Pan  dus 
(p.  Pan  deus),  p.  10.  —  Prophetides  (p.  Proetides),  p.  15. 
Bévue  du  copiste,  plus  familier  avec  le  mot /3ro/}/?^^/'n|u'avec  le 
radical  de  Proetides. —  Sidonie  (p.  Sicyoniae),  p.  9.—  T/teocrito 
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(p.  Tlieoci'itio),  p.  20.  Le  copiste  a  confoinlu  le    nom  proi»re 
avec  radjectif  qui  en  est  formé. 

2"*  Confusion  de  lettres  semblables  : 

A=^u: — Qiiur  aspiciat  cxempla  aliorum  qui  inmisericordcs 
iwQVwwi^  qumn  (p.quum)ipse  sit  mclior  omnibus,  p.  19. — 
Curvae  epitbeton  puppiarn  (p.  puppium).  Ms.  253,  f"  119,  v"*, 
glose  du  V.  4  du  VI*  livre  de  V/ùiékle. 

Les  copistes  auront  pris  u  poura  ouvert. 

6'  =  /.■  —  Oceavianus  (p.  Octavianus),  p. 8.  —  Parcenopem 
(p.  Partenopem  =  Parthenopem),  p.  8. 

Li  ==  b: —  Saliei^  (p.  Sabci,  Sabœi),  p.  23.  —  Aiidi{^.  Abidi 

=::nAbydi),  p.25. 

/^  =  S  :  —  Aretula  (p.  Aretliusa),  p.  19. 

jSi  z=z  m  :—  Finio  (p .  fimo),  p .  21 . 

S  =  f: —  Dasnidem  [1^.  Dafnidem  =  Daplinidem),  p.  17. 
Hosni  (p.  Dapbni),  p.  19. 

Tmn  =  tni:  —  Aritinneticus  (p.  arithmeticus),  p.  10. 

L'original  portait  probablement  arittncticuSy  et  le  copiste 
aura  lu  aritinclicus,  par  suite  de  la  ressem])lance  de  m  et  de  m. 

3°  Lapsus  calami  produits  par  un  caprice  de  la  vision  : 

Eia  ==aei:  — Dioneia  (p.  Dionaei),  p.  19, 

Eea  =  ace:  — Preearat  (p.  praeerat),  p.  7. 

Au=^ua:  —  Falanx.  E.  XI,  92. —  Gl.  Lcgio,  lingau  (p.  lin- 
gua)  Macedonum.  Ms.  253,  f«  191,  r*^  (X-XP  s.). 

Ac  redoublé: — Actusaper.  K.  X,  708. —  Gl.  Compulsus  vel 
coacactus  (p.  coactus).  Ms.  253,  f"  180,  r°  (X-Xl°  s.). 

Cu  redoublé:  — Belli  commertia  Turnus.  E.  X,  532. —  (j], 
Vicissitudines  et  ignoscendi  f'acucultam,  avec  un  signe  d'abré- 
viation au-dessus  de  m,  de  sorte  (ju'on  devrait  lire  facucul- 
tamen  ou  facucultamem  {^^ .  facultatem).  Ms.  253,  f"  183,  r* 
(X-XPs.). 

Er  redoublé:  — Noo  tingerot  aoquore  plantas.  E.  VU, 
811. —  Gl.  mer  gérer  et  {]}.  mergeret).  Ms.  253,  P  149,  v**.  — 
Arcades  armis.  E.  XI,  93 — CA  .pallaererentur.  Ms  253,  f°191, 
r'>(X-XP  s.). 

Onis  allongé  en  onenis  : — Casus  lionorem.  E.  V,  200.— Gl. 
Ventus  navigationenis  (sic).  Ms.  253,  P  108,  r*. 
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Kto  =  scu: — Ego  poscor.  E.  VIII,  5;UH. —  Gl.  Purtor  a  Diis. 
Ms.  2i:5,  r»  158,  r^  (X-Xl«a.).  EiTour  de  lecture.  Le  copiste 
aura  confondu  le  groupe  se  avec  le  groupe  vt, 

1"  Fautes  inexplicables  :  — Eo^ia  (p.  Gnosia),p.  25. —  I.em- 
bis  (p.  lembum),  navis  piscatoria,  p.  25.  —  pprpere  (p.  sor- 
pere),  p.  18. 

Am=z  im:  —Stntani  (p.  statim)  mutata  est,  p.  17. 

/i7  intercaM  :  — Cretelensiiun{\s .  Cretensium),  p.  14. 

(r  =s:  —  Gitonis  (\).  Sitonis),p.  20. 

Va  =  eu: —  Nomen  ejus  Vodoxus  (p.  Eudoxus),  p.  10. 

Do  =  citliœ:  — In  Doronem  (p.  Cithaîronem)  montem  P»oao 
tic,  p.  9. 

Chute  du  toi\\m\  :  —  Forfiii  (p.  fortuito),  p.  M, 

/*  =zprr:  — /nsup([^.  insuper),  p.  13. 


(GRAMMAIRE 

Confusion  des  cas 

Nominatif  pour  l'accusatif  :  — Gallushabuit  uxorcm  noniine 
Lycoris  vel  Voiwnnia,  p.  19.  —  Rosponsum  est  ab  Apolline 
non  sedari  tempestas  (p.  tempestatem),  antequam  Aristeo  filio 
suo  offerentur  boves,  p.  22.  —  Currens  ad  filiain  suam  A/i- 
(jones  (p.  Erigonen),  p.  24.  —  Quia  habes  glana  regni,  p.  18. 
—  Ideo  illa  percussit  eas  amentia  in  tantura  ut  crederent  se 
esse  buccote  (p.  buculas),  p.  21. 

Dans  ce  dernier  exemple,  la  dérogation  aux  habitudes  de  la 
sjntaxo  classique  est  duo  à  rinfluonco  de  la  langue  vulgaire, 
qui,  en  pareil  cas,  considérait  le  i)i'onom  réfléchi,  non  (îomnui 
le  complément  direct  du  verbe,  mais  comme  l'attribut  du  sujet. 
Elle  disait,  par  exemple:  «Il  s'est  faiz  capables,  litt.  factus 
est  culpabilis. — Quant  ge  m'en  serai  poez,  etc.  »  V.  le  Dialecte 
poitevin  au  XI 11°  siècle,  p.  282,  et  la  Vie  de  sainte  Euplirosyne, 
p.  29. 

Datif  pour  le  génitif:  —  Cum  esset  incertum  cui(\}.  cujus) 
filius  esset,  p.  16.  — In  cui  (p.  cujus)  ripa,  p.  17. 
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Accusatif  pour  le  nominatif: —  Quando  nulla  gens  în- 
surgebat  contra  aliain,  et  oninis  hahundaiitiam,  p.  12.  —  Au- 
dierat  Pasifen  (p.  Pasipliae)  dicero  quod...,  p.  15. —  Filo- 
melam  (p.  Piiilomela),  p.  10.  Kaute  corrigce  par  lo  copiste 
lui-même. 

Accusatif  en  um  pour  le  datif  en  o  ;  — Erculem  habebat  Juno 
odiuni  (p.  odio),  p.  12. 

Accusatif  en  od  pour  Tablatif  en  o: — Etilla  dédit  ingenium 
quud  (p.  quo)  ille  ivit,  et  accepit  boves  Vulcani.  ((Et  elle  lui 
indiqua  une  ruse,  au  moyen  de  laquelle,  etc.  )),p.  13. 

Acxiusatif  en  ent  pour  l'ablatif  en  e  : —  Scripsit  in  Parceno- 
pem  civitate,  p.  9. 

Accusatif  au  lieu  de  l'ablatif:  —  In  mea  carmina  (mea  car- 
miné ou  meis  carminibus)  codent,  p.  18. 

Ablatif  pour  le  nominatif:  —  Tune  Miaoe(^,  Minos)  dixit 
Scillae,  p.  IG.  —  Résultat  de  l'attraction.  Trois  ou  quatre  li- 
gnes avant,  on  lit  coup  sur  coup  Minoe  et  Minoem,  —  Ara- 
cUintus  nions  Boelico  (p.  Boetico),  p.  10. 

Ablatif  pour  Taccusatif  :  — Currens  ad  filiam  suam  erigone» 
atkenis  (p.  athenas)  p.  23.  — Ostondit  amorem  suum  in  rege, 
p. 99.  —  Sed,  quod  verius  est,  [fecit]  in  laude  (p.  laudem) 
Cesaris,  p.  11.  Faute  fréquente. 


Confusion  des  genres 

Masculin  pour  le  féminin  :  —  Dodona,  civitas  G-reciae  Jovî 
consecrata,  quo(\).  in  qua  ou  î(^?)(|uercus  abundant,  p.  25. 
Quo  a  pu  prendre  la  place  de  nln,  comme  ubi  a  pris  ailleurs 
celle  de  quo  cf.  p.  10. 

Masculin  pour  le  neutre:  — Ista  omnia...  tibi  cèdent  locum, 
viliores  erunt,  p.  18. —  Alii  dicuntur  (p.  dicunt)  de  scuto 
Aicis  (p.  Aiacis)  qui  liabuit  très  ulnas,  p.  11. —  Remarquez 
premi<Jrement  qui  pour  quod,  ce  qui  est  unromanisme  do  syn- 
taxe, et  en  second  lieu  habuit  très  uênas,  a  un  bouclier  qui  avait 
trois  aunes  »,  ce  qui  est  un  romanisme  de  locution. 

Féminin  pour  le  masculin  : — Cum  jam  illa  (p.  ille)  adpropin- 
quarct  eam,  p.  10. 

Féminin  pour  le  neutre  :  -  Deucalian,</a^a  sibi  auxilio  Deo- 


-  Il  — 

vum,  p.  1  >-l"  ^;"'  -^f  :•  ^_  y„„„,„,„  h.  aauu  sol  invcnit 
in  Sav,Unia  "^^^"'""•' ^-^^'n^^  ac  quantum..  .muUUum  esl  ,n 

Neutre  pour  le  tém.nm:-A9'»S«^P 
^ué  sur  le  pluriel  du  grec  eaoyov. 

confusion  des  nombres 

•  1  —PostauamhominesM/îîMp-cœ- 
Siugulierpour  leplunel.  p^^jt.^tro  l'auteur  avait-il 
perunt)  exoolere   t^rram,  p.  >  ;       ^,.^^.^  ^^  singulier,  cœ/H^ 
yenus  /u<m«num  dans  la  tête,  ^^^,^^^j_  ^„i  ^,t 
1  Nisi  irent  ad  internum,  f,^fj^^         .         ,od  visum  ilU 
-"'^  ^^  \"f":':S:.  :''<;     e:inar:nt);.sinuuo  agro,     • 
;":Vr- ÎÏ^d-  Zr  sÏvaru.  eu.  arl.ori.us  se.nper 
habitat  (p.  habitant),  p •  22-   ^     ^^^  ^^^^  Antonius  cum  Cleo- 
Pluriel  pour  le  «'"S"»^^  •          Ji„de  bibit  aut  manduca- 
patra  vMi  smt,  p.  8--y"'*'.°|J      mortui,p.  23.  -  I' i<1'5« 
verit,dicant  quod  ^«^^f  .;,;tïïs  rici'-- «*''-- '' 

p.  25- 

particularités  relatives  aux  pronoms 

..      Duxit  serpentes  ut  «am  (p.  se)  occi^i*'"-' 
Campeur  se:-  Uuxii  s^i   i 

P •  ^-  .      -vir-ilio  se  (p .  eum)   comitante,  p.  7 .  - 

Se  P0">:   '•""     ~J    ;^omne  ferrum  super  .se  (p.  oum) 
Est  lapis  m  mare  talis   q  .^.^n,,.  19. 

transiens,  per  ariuam  ^l'?^^''         ',^^  e.t  jurematrimonii 

Cleopatra,  p.  7.   Cf.  Ep,««.,..«  -'  "  «f' f 

PoUux,  p.  212.  .    „„  verbe  déclaratif 

Suppression  du  Pronom  rflechj^ap  ,^,^  _^^^  ^^^^^ 

suivi  de  la  proposition  infinitive        i  ,!„„«, 

(l,.senonposse)eamaccipere,  p.li- 
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Sans  p.  t'jus: — p.  7,  8,  1  i,  otc.  Cclto  faute  si  i'véi[ncnic 
«huis  les  te\t(»s  luis-latiiis  est  due  à  rinflueiice  île  la  langue 
vulgaire. 

Ill(j  employé  comme  équivalent  de  l'article  :— Et  quod  naves 
adpropinquabaut  ad  ciun^illi  canes  (=li  clien)  laceral)aiit  illos 
iiautoiies(=:iles  nautons),p.  17.  On  peut,  il  est  vrai,  traduire 
Hces  chiens  »,  «  ces  nautonicrs  »;  mais  il  est  visible  que  Tar- 
ticle  convient  mieux  surtout  pour  traduire  u  illos  nautones  », 
l)uis(iu'il  n'en  a  pas  été  question  jusque-là. 

lUCyiUa  équivalents  de  il^  elle,  la: — Tune  Minoe  dixitScillae 
ut  daret  ei  crinem  patris  sui,  et  ille  acciperet  eam  uxorem, 
p.  10.  «  Alors  Minos  dit  à  Scilla  de  lui  donner  le  cheveu  de 
son  père,  et  [(juJ'î/ la  prendrait  pour  femme.» — Rt  videns  eam 
cepit  persequi  illam.  — Cumjam  illa  fp.  ille)  adpropinquaret 
eam,  illa  miseratione  Deorum  mutata  est  in  arundine,  p.  10, 
—  Romanismc  de  construction:  u  Et  la  voyant  il  se  mit  à  la 
poursuivre.  . .»  (i  Comme  il  approchait  iVelle,  elle  fut  changée 
en  roseau  par  les  dieux.  » 

Emploi  surabondant  de  ille: —  Voir  p.  15,10. 

Emploi  surabondant  de  ^î^/,  f/uœ,  quod:  —  Qui  postca  voluit 
accipere.  Quem  illa,  propter  deformitatem  sui,  noluit,  p.  14. 
.    En  général,  notre  commentateur  use  du  relatif  </?«',  quœ, 
(jiutd,  jusfprà  satiété. 

Qui  corrélatif  de  t(tlis  :  ■—  Est  lapis  in  marc  talis,  qui  (p.  nf) 
omnc  ferrum  super  se  transiens,per  aquam  ad  se  ruit,  p.  19. 


Confusion  des  temps 

Présent  pour  le  futur  antérieur:  —  Quia  si  quis  inde  hihit 
(]i.  biberit)  aut  manducavcrit,  dicunt  quod  dormiant,  p.  24. 

Présent  pour  le  futur  de  rinfinitif  :  —  Responsum  est  ab 
Apolline  non  sedan({).  sedatum  irij  tcm^icstas,  antequam  Aris- 
ieo  lilio  buo  od'erentur  ac  nivei   buves,  p.  'Z'Z, 

Présent  de  Tinfinitif  pour  le  parfait  de  Tinfinitif  :  —  Dicitur 
sic  suaviter  lirare  (p.  lyravissc),  ut  pre  dulcedine  venirent 
cuncte  bestie,  p.   11. 

Tm[)arfait  pour  leplus-que-pai'fnit  du  subjonctif  :-~Quod  illi 
non  ]iotui.ssent,  nisi  Medea  adainaref  fp.  adamavisse()  Jasoncm, 
p.liî. 


I*luî5-(|ue-partïut  du  subjonctif  [»our  Timparfail  :  —  Duxit 
duos  sei'i»ciitos  ut  eain  occisissent  (p.  occiilcrout),  p. 8. 

Plus-que-parfait  du  subjonctif  pour  Tiniparfait  du  sub- 
jonctif ayant  le  sens  du  conditionnel  présent  français:  — 
Tune  Jason  promisit  ei  quod  accepisset  ({).  acciperet  ou  accep- 
tui'us  esset)  eam  uxorem,  p.  13. 

Futur  pour  l'imparfait  du  subjonctif:  —  Essent  (p.  esset). 
Gl.  commcdent  (p.  comederet),  p.  25.  Le  copiste  a  pu  croii'o 
que  ces  deux  verbes  étaient  à  la  3"^  pers.  du  pluriel  deTindic. 
présent,  2°  conjugaison,  et  qu'ils  venaient,  Tun  do  *essc'o, 
V nuire  de  ^commedeo. 


Confusion  des  modes 

Indicatif  pour  le  subjonctif  (interrogation  indirecte)  : —  Rc- 
ferens  quomodo  cantcwerunt  (p.  cantaverint)  Damon  [et  Alfe- 
sibeus],  et  quid  dixerit  Alfesibeus  de  quadara  muliere,  p.  18. 
—  Rogavit  ut  narraret  quomodo  rogaverunt  (p.  rogaverint) 
duo  discipuli,  p.  14. 

Indicatif  pour  le  subjonctif  (après  usquedum):  —  Tamdiu 
ileverunt  us(|uedum  conversae  suni  (p.  sint),  p.  1(3.  Le  sens 
est  ((  jusqu'à  ce  que  »,  et  non  ((pendant  tout  le  tom[)s  que.w 

Indicatif  pour  le  subjonctif  (après  M^=de  sorte  que):  — 
Peritissimus  in  tantum  ut,  [quum]  videret  quadam  die  lilium 
senioris  sui  a  serpente  rapi,  ille  directa  sagitta  iiUer/eat 
(p.  intorfecerit)  serpentem,  p.   IL 

Indicatif  pour  le  subjonctif  (en  fran(}ais,  conditionnel  pn^- 
sent):  — Sed  quicunque  temptasset,  moriehatur  {\}.  morereUir), 
{).  15. 

Indicatif  pour  le  subjonctif  avec  ut  {si])Vos  factum  est):  — 
Fuctum  est  auteni  quadam  die,  cum  Scilla  secundura  morem 
Si;  balnoaret,  siuj't.'jif  {\i.  ut  suri-cxcM'it),  sol  inaturius  solito, 
p.K). —  Factuni  est  autem  cuni  eam  nddyximvcty  adatiiuv/l 
cam  cl oppie)i6it  aii({[iQ  concubuit  {^.  ut  adamaverit,  oppresserit, 
concubuerit),  p.    17. 

Subjonctif  pour  l'indicatif  (  après  quod  ci  un  verbe  décla- 
ratif): —  Dicunt  alii  ([uod  fccisset  eam,  p.  11.  Plus  baut  on 
lit  au  contraire  : —  Alii  dicunt  quod  fecenint^  p.  11.  —  Dicunt 
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Haod  f^nniaiit  iusiar  mortui,  p.  21. —  Kani(|uc  pater  suu>*, 
jiesciens  quod  sua  esset  filia,  prosequi  studuit,  ]).2i. 

Subjonctif  pour  Tindicatif  (après  quod):—  Georgicon  terre 
cultus  (est),  eo  quod  cultoram  terre  i])i  insinuet,  p.  8. 

Subjonctif  pour  l'indicatif  (après  ubi):  —  Exceptio  est  de 
antiquis  fabulis  ubi  nihil  sit  de  suo  nisi  locutio  et  conpositio, 
p.  8. 

Subjonctif  pour  l'indicatif  :  — Ciet,  sonet  (p.  sonat),  vocef 
(p.  vocat),  p.  24.  Le  copiste  aura  pris  ciet  pour  un  subj, 
présent  de  la  première  conjugaison. 

Infinitif  au  lieu  du  supin  après  un  verbe  de  mouvement:  — 
Qui  puer  ivit  libère  (p.  bibitum),  p.  12. 11  est  vrai  que  bibitum 
«Haut  inusité  ,  ce  solécisme  paraît  en  fiuebjue  sorte  plus  na- 
turel .  —  Nisi  prius  iret  disponere àomwm.  suam,  p.  14. 

Confusion  des  voix 

Passif  pour  l'actif:  —  Alii  dicuntiir  (p.  dicunt)  de  scuto, 
p.  11. —  Navite  illius  regionis  non  audent  suas  classes  ferro 
vincîriy  p.  19*. 

Déformation  des  flexions  casuelles 

Seminis  (p.  seminibus),  p.  8.  L'auteur,  ou  le  copiste,  aura 
cru  que  sernina  venait  de  seminum,  ni,  déformant  ainsi,  sui- 
vant l'habitude  des  ignorants,  la  troisième  déclinaison  pour 
l'accommoder  aux  désinences  de  la  seconde.  Cf.  Vie  de  sainte 
EuphrosinCy  p.  42. 

In  Fneidis  (in  îibris  ^ncidos),  p.  0.  —  Scripsit.  XIL 
Eneida,  p.  9  II  est  visible  qu'ici  ce  mot  est  devenu  un  plu- 
riel neutre  de  la  seconde  déclinaison.  Le  ms.253  commet  la 
même  erreur  de  déclinaison,  et  écrit  «  duodocim  libros  Aenei- 
dorum)),  f"  51,  v*",  par  une  fausse  analogie  avec  Geo?^^/(?o/î, 
génit.  pluriel  Georgicorum. 

*  On  peut  aussi  n'y  voir  qu'un  accidont  phonique,  le  changement  d'e 
bref  en  i.  Cette  particularité  n'est  pas  la  seule  qui  puisse  s'expliquer  de 
deux  manières;  mais,  pour  no  pas  multiplier  outre  mesure  les  notules 
de  ce  genre,  je  laisse  le  plus  souvent  au  lecteur  le  soin  d'en  faire  la  re- 
marque. 
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Particularités    relatives  aux  prépositions 

A  suivi  d'un  nom  de  chose  complément  d'un  verbe  passif: 
—  ^gjptus  fuit  inundata  a  Nilo,  p.  10.  —  ^4  fimo  cfuse  elîi- 
ciuntur  pingues,  p.  21.  —  Dicuntur  al>scisi  testiculi  a  suis 
ipsis  dentibus,  p.  24. 

uAfj  avec  Tablatif  et  l'accusatif:  —  Aeneida  ah  Enea  et  facta 
(p.  factis)  regum,  p.  18. 

v4 6  =  û?e  français  suivi  d'un  nom  de  localité:  — Sequens 
Isiodum  ab  Ascrea  civitate,  p.  21.  Cf.,  dans  les  textes  du 
moyen  âge,  Joseph  abArimacie. 

Ad  avec  un  nom  de  ville:  —  Tune  venerunt  ^ir/ 7/'o/am 
(p.  Trojam  sans  préposition)^  p.  12. 

De  marquant  la  possession  :  —  Ut  habeas  coronam  de  he- 
dera{^,  heder8e),p.  18.  De  même  dans  le  ms.  253:  —  Ajax, 
rex  de  Grecis,  a  Ajax,  toi  des  Grecs.))  F**  8,  r*. 

De  partitif:  — Amici  vero  sui(erant)  de  potentibus  Octaviani. 
((  Ses  amis  étaient  de  grands  personnages  de  l'entourage 
d'Octave»,  p.  8.  —  Et  seminavit  de  dentibus.  <(  Et  il  sema 
des  dents.  »  P.  13.  Romanismes. 

Ex  indiquant  la  filiation  sans  être  précédé  d'un  verbe  (jui 
marque  l'origine:  —  Fuit  iste  Aristeus  ex  Cirene  nirapba, 
j).  22.  —  Phoeton,  lîlius  Solis  ex  quadam  nimpba,  p.  K). 
Servius  se  sert  de  la  même  locution  :  Pindarus  Pana  ex  Vc- 
ne\oi)e  filium  dicït  {Georg.  l,  10). 

Pro\)o\ir  prœ  ou  per  :  —  Quas  ille  amplectens  pro  amore. 
«  Les  prenant /jrt?'  amour  entre  ses  bras.  »  P.  10. 

L'ancienne  langue  romane,  surtout  dans  les  provinces  du 
Sud  -Ouest,  confondait  de  même  per  =  par  et  par  =  pro. 

Adverbes  de   lieu 

f/hi  pour  qno : —  f'bi  eum  duxit,  p.  14. 

Conjonction 

Et  )ion  pour  neque :  —  Tune  venerunt  ad  Trojam,  H  non 
(p.  neque)  pcrmisii  cos  r.aonjcdon,  p.  12.  Romanismo. 
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Tours  de  phrase 

Abus  des  sous-entendus:  —  Ubi  et  postea  adorabatur  quia 
ex  génère  Deorum  [erat],  p.  15.  —  Currebat  velociter  ita  ut 
nullus  cura  ea  [ciai-eret]^  p.  15.  —  Peritissimus  in  tantum  ut, 
[quum]  videret  quadam  die  filium  senioris  sui  a  serpente 
rapi,  ille  directa  sagitta  inierfecit  serpentera,  p.  14.  —  Per 
Moeli]>eura  unus  ex  aniici  Virgilii  [intalliyitur]  ;  Coridon  [est] 
Virgilius,  Tbjfsis  [est]  Corniflcius,  per  ï)asnidem  regera  pas- 
torum  Octavianus  [Intel ligitiu%  p.  17.  —  Per  laurum  corona 
victorie  régis,  per  aederam  poète  [intelligenda  est],  p.  18. 

Anacolutlie  ; — Alii  autera  dicunt  quod  sanguine  Aicis  (p. 
Aiacis),  qui    se  occisit  gladio   Ectoris,  inscriptinn  esse  floreni, 

i>  11. 

Répétition  :  — Duxit  duos  serpentes  ut  eam  serpentes  occisis- 
sont,  p.  8.  —  Tum  illa  propter  amorem  occisit  filios,  et  tune 
accepit   eam,  p.  13.  —  Et  Erculcra.  .et  quia..e/  ille.  .p.  12. 

Tournure  pléonastique  :  —  Quem  illa,  propter  deforraitatera 
sui,  ïioXmi  eum  in  sua  cubili,  p.  13.  — Antequam  gcnus  hu- 
manum  habuisset  focum,  qui  solis  Deis  erat  in  caelo,  tune  ille 
accessit  ad  solem,  p.   15. 

Transposition  de  mots  :  — Aestiraans  se  illa  delusa  (p.  a3sti- 
mans  se  delusani,  illa)  llendo  mutata  est  in  truncura,  p  .  15.  — 
fJinhra  persecutio  janiperi  (\},  uinbra  juniperi,  persecutio)  gravis 
malorura  horainum,p.  27. 


GLOSSAlRb:* 


Adpropinquare  avec  Taccusatif  :  — Cuni  jani  illa  ([>.  illo) 
adpropinquarot  ea)n,  p.  10.  Adprupinquare  veut  son  régirao 
indirect  à  Taccus.  avec  ad,  ou  au  daiif. 

*  Amplexuit  {^.  amplexavi't),p.  13.  Freund  ne  donne  que  le 

*  Los  mots  têtes  d'article  qui  sont  procédera  d'un  astérisque   n'ont  pas 
encore  étô  signalt's 
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second.  Cf.,  pour  la  coexistence  des  deux  formes  en  ut  eiavi, 
explicui  et  cxplicavi. 

Aqidlonalis,  ((septentrional))  :  —  Sitonias  nives,  Scithias» 
a(juiiona/es\  p.  21.  —  Boreae,  ventus  aquilonalis,  p.  24.  — Ili- 
pheis,  Aquilonalibus.  Aïs.  253,  f'  53,  v",  glose  du  v.  517  de  la 
4''Géorgique.  Du  Gange  en  cite  un  exemple.  Freund  ne  donne 
que  ((  aquilonaris.  » 

*Arreptorem  (Ms.  areptonem)  :  —  p.  12. 

"Balneare,  neutre  ;  «  se  baigner  »  :  — Erat  fons  ubi  Scilla 
solehsit fmlneare,]).  16.  Actif:  —  cum  Scilla  se  balnearct,\i.  10. 
A  joindre  aux  exemples  que  cite  Du  Gange. 

JJcvrus,  i,  ((  le  castor  »,  v.fr.  bièvre  :  —  Castorea  dicuntur 
abscisi  testiculi  a  suis  dentibus,  hoc  est  hevrus,  p.  24. 

Cleda,  œ,  «  claie  m  :  —  Crates,  cledas,  p.  24.  Prototype  de 
«claie  ».  Pour  le  changement  de  et  ou  ed  en  ai,  cf.  crcta,  craic' 
Cleda  se  dérive  de  crates  par  le  changement  très-supposable 
de  cr  en  cl  et  de  nt  en  ed.  Quant  à  l'assimilation  de  la  cin- 
quième déclinaison  à  la  première,  cf.  le  provençal  dia  =  dies. 

Colofonia,  œ:  —  Colofonie  (p.  Golophonis),  p.  16.  Ville 
d'Jonie. 

Concunibere,  a  coucher  avec  »  : — Concumbcre{\o\mic\xm  oa), 
p.  10.  Freund  le  dit   très-rare. 

Corbicula,  w,  a  corbcullo  »  :  — Virgoa  sui)pellex,  utonsilo  ex 
virgis,  ut  est  corbicula,  p.  25.  Freund  n'en  cite  qu'un  exem- 
ple. Du  Gange  donne  corbecula. 

Curare  [de),  «  prendre  soin  de  »  : — Sic  afïlixerunt  sehomines 
ut  nihil  curaverint  de  suis  pecoribus.  Ms.  253,  f"  9,  r°,  glose  du 
V.  23  de  la  cinquième  églogue.  Je  n'ai  rien  remarqué  d'ana- 
logue dans  Freund.  On  peut  rapprocher  de  cet  exemple  la 
citation  si  connue  :  De  mimrm's  non  curât  pi'wtor. 

"Daf'e  belluin  (p.  inforro  bcUum  )  :  —  Bollum  poatoa  Ccsari 
dédit  ==  Bellum  intulit,  p.  7. 

"Echo,  onis:  —  Per  Echonem '=■  r<x^,  p.  12.  Freund  ne 
donne  que  Echo,  us,  laissant  supposer  que  l'accusatif  était, 
comme  ces  deux  cas,  calqué  sur  le  grec.  11  est  tout  naturel 
qu'un  bas-latinisant,  tel  que  notre  commentateur,  ait  suivi 
l'analogie  latine  plutôt  que  la  grecque. 
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lujluyum,  i:  —  Eglogn  (p.  eclogas),  p.  8.  Dans  ce  pas- 
sage, egloga  semble  être  synonyme  de  carmina,  chants  d'un 
pocime  épique. 

Ejjira,  œ:  —  In  Epira  (p.  Epiro)  regione,  pag.  21.  —  Urbs 
in  Epira  {]).  Epiro)  regione,  p.  24.  Le  copiste  aura  pris  Ej)i- 
ius  pour  un  adjectif,  et  l'aura  fait  accorder  avec  regione. 

Favere  avec  Taccusatif  : —  Favonius  dictus  a  favendo  fructus, 
lierbas,  messes,  p.  23. 

Focus,  i  ((feu»  :  —  Focum  (antequam  genus  humanura  ha- 
buisset),  p.  15.  ((  Avant  que  le  genre  humain  n'eût  le  feu.  » 

—  Accipiens  focum  tradidit  mortalibus,  p.  15.  ((  Prenant  du 
jeu^  il  le  donna  aux  mortels.» 

*Forsa,  œ,  «force»  :  — Justa  Hellespontum,  ubi  estpericu- 
losa  navigatio,  quia  forsam  (p.  vim)  ibi  habet  magnam,  p.  25. 
Du  Cange  ne  cite  que  les  formes  fortia  et  forcia. 

Fugire,  io,  is,  ii:  —  Pan  fugiit  (p.  fugit)  deloco  suo,  p.  23. 

—  Deucalion  miseratione  Deorum  fugiit {\).  fugit),  in  quosdam 
montes,  p.  24.  —  Fugiit  in  montem,  pag.  14.  Fugii  pour 
fugi,  parfait  de  fugio,  est  fréquent  dans  les  textes  écrits  anté- 
rieurement au  IX°  siècle.  On  peut  en  conclure  que  fugereétsiit 
devenu  déjk  fugire,  d'où  fuir  et  non  fure  ou  fuire  qu'aurait  pro- 
duits fugere. 

Fungor  risu  :  —  Quam  qui  manderit  risu  fungitur  moriens, 
p.  17. 

Geomeiricalis : —  Geometricaii  virga,  p.  11.  Freund  n'en 
cite  que  deux  exemples,  et  Du  Cange,  un. 

Habitas,  us,  ((  habit  »  :  —  IJabitu  indutus  vili,  p.  14.  //a- 
hitus^  comme  on  le  voit,  a  certainement  le  sens  de  habit  dans 
ce  passage. 

Hereditas,  tis.  ((  héritage,  propriété  »  :  —  In  hereditate Bruti. 
((  Dans  l'héritage  de  Brutus  »,  p.  7.  Romanismc.  Hereditas 
n'a  pas  encore  ce  sens  à  l'époque  classique.  Dos  deux  exem- 
ples de  ce  mot  ainsi  employé,  que  donne  Du  Cange,  un  est  cer- 
tainement moins  ancien  que  celui-ci. 

*  Imprœscissus,  a,  uni,  «non  coupé»: —  Ut  quandiu  incipres- 
sis  (p.  imprœscissus)  crinis  mancret,  p.  16.  —  Les  lexiques 
ne  donnent  que  prœscindcre. 
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Inijeniiuii,  li,  u  onfjiu  »  :  —  El  illa  dodit  inyenium  quod  illo 
ivit,  p.  13.  Il  s'agit  ici  de  la  ruse  par  laquelle  Médéc  tira 
Jason  d'embarras. 

*  Jnsignia,  œ,  <«  enseigne  »  :  —  Petens  ut,  ad  insigniarn  fjnod 
iilius  esset  ejus,  inponeret  eum  in  suo  currii,  p.  10.  a  Deman- 
dant que,  à  enseigne  (\\x\\  était  son  fils,  etc.»  Romanisme. 

*  Intei'cessorhts,  a,  um:  —  Ut  faceret  aliquod  intercessoriurn, 
((  Afin  qu'il  intercédât  »,  p.  8. 

*  Jvrea,  œ,  <«  ivraie  »  :  —  Lolium,  herba  messibus  contraria, 
vulgo  dicitur  ivrea,  niela,  p.  25.  —  Cette  forme  iuj'ea  est  un 
romanisme.  Elle  est  intéressante,  en  outre,  parce  qu'elle  per- 
met d'affirmer  que  l'auteur,  ou  tout  au  moins  le  transcripteur, 
de  ces  commentaires,  écrivait  dans  une  province  de  langue 
d'oïl.  En  efi'et,  s'il  avait  parlé  un  dialecte  de  langue  d'oc,  il 
aurait  préféré  abriaga,  forme  provençale  plus  rapprochée  du 
latin  ebriaca,  dont  elle  a  conservé  la  gutturale  originelle. 

Jiigans,  tis,  «  interrogeant,  consultant  ?»  :  —  Jugantibus  illis, 
responsum  est  ab  Apolline,  p.  14.  —  Je  ne  devine  pas  com- 
ment ^wpfms  a  pu  se  glisser  ici  avec  ce  sens.  Consulentibus  serait 
préférable. 

Jurgor,  ariSy  ari,  déponent,  a  faire  des  reproches,  insulter»  : 
—  Perrexit  ad  adversarios,  et  tamdiu  ibi  jurgatus  est  usque- 
dum  occideretur  ab  eis,  p.  14.  —  a..  Et  il  les  insulta  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  tué  par  eux.  »  Les  lexiques  ne  donnent  que  la 
forme  active. 

*  Lnx),  as,  are,  a  jouer  de  la  Ijre  :  — Dicitur  sic  suavitor 
lirare  ut  pre  dulcedine  venirent  cuncto  bestie,  p.  11.  ((  On  dit 
qu'il  jouait  de  la  lyre  avec  tant  de  douceur,   etc.  ». 

*  Luscina,  œ:  —  Filomela  in  luscinarn,  p.  IT.Freund  donne 
luscinius  et  luscinus,  mais  ne  cite  que  luscinia. 

Minare,  «  mener»  :  — Verscmus  (oves),  minemns, ôucarnuBj^ 
p.  21. —  Ducere,  minare.Ms.  253,  f"  5,  v*',  glose  de  compellere 
dans  le  v.  30  de  la  2°  églogue.  —  Collige,  vel  stringe,  vel 
mina,  Ms.  253,  P  6,  v%  glose  du  v.   20  de  la  3°  églogue. 

*  Mîsinga,  œ,  «mésange  »:  —  111e  puer,  cui  nomen  fuit  Innoen 
(p.Itjs),  in  misingam  conversus  est,  p.  16. —  Freund  n'en  cite 
pas  d'exemple.  Au  lieu  demisinga,  Servius  donne  phassa,  et  le 
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Ms.  253,  f"  3,  v°,  fassa,  grec  fxaaxu  pigeon  ramier  »,  selojf 
Alexandre;  grec  modorne  fy.aat^  «  faisan  »,  selon  Dchèque. 

"Nnturarum  pour  nntura  nu-mu  :  —  Pan  invcntur  iistularum 
et  naturarum  =  naturic  rerum,  p.  10. 

*Nauto,  onis,  a  nautonicr)), —  Illi  canes  lacerabant  illos  nau- 
toncs,   p.  17.  Le    v.   français  avait  noton.  V.  Littrc,  au   raot 

*  ISiehiy  œ,  «  nielle  »:  — Lolium,  herba  messibus  contraria, 
viilgo  dicitur  ivrea;  nie/a,  p.  25.  Romanisine.  On  voit  que, 
dès  le  X°  siècle,  le  g  avait  disparu  de  la  forme  primitive 
îiùjeila. 

Obliviosus,  a,  uuij  <(  qui  procure  Toubli  »  :  —  Lateo  (p, 
Lotlh'co),  o/jiwùtso,  soporiforo,  moriifero,  ]).  21.  Freund  ne 
donne  qu'un  exemple  de  ce  mot  ainsi  employé. 

Occisi  pour  occidi:  —  Occisissent  (p.  occidissent),  p.  8;  occi- 
sisse  (p.  oceidissc),  p.  10;  occisit  {]}.  occidit),  p.  11-13. 

Opopeus  et  Opeus  (  nom  propre  =  Epaphus  dans  le  Ms, 
253,  f»  5,  v°,  glose  du  v.  21  de  la  2**  églogue).—  Opopeus,  rex 
Sidonie,  p.  9. — 111e  Opeum  interfecit,  p.  9. 

Ovista,  œ,  «  Ovista,  nom  propre))  : — Ovista  pastor  quondam, 
filius  Hynen  régis,  p. 22.  Dérivé  de  ?/^;âf.  Voir  la  note,  p.  22. 

"Parui,  doublet  <lc  paravi : —  Immolavit  filiura  suum,  et  suo 
parait  {\K  paravit)  viro,  p.  17.  Cf.  Aniplexxiit.  Du  Gange  donne 
un  exemple  de  pm-et=  pnrat. 

Pascunlis  avec  un  nom  de  chose;  — Pascualis  (ager).  «Ter- 
rain propre  aux  pâturages  »,  p.  8.  ~  Arvum  pascuale,^.  21. 
Freund  n'en  cite  que  deux  exemples,  où  ce  mot  sert  d'épi- 
tliète  à  des  ôtres  animés  (oues,  pecus)^  et  non,  comme  ici,  à  des 
objets  inanimés. 

*  Patrononiicum  (p.  patronymicum) ,  p.  10.  Cette  ortho- 
graphe est  due  proba))lement  à  rinfluonoe  de  la  forme  latine 
iiouœii;  elle  est  constante  dans  le  ms.  253. 

Poinwny  i,  «  pomme  »  :  —  .lactavit  ille  unum  pomum^  p.  10. 
((  Il  jeta  une  puuune.  o  11  s'agit  bien  de  pommes,  comme  le 
prouve  l'expression  main,  qui  se  trouve  trois  lignes  plus  haut. 

Potare,  act.,  u  faire  boire,  rassasier  »  :  —  Icaro  a  Libero 
pâtre  datus  est  usiis  vini,   de   qno  ille  potcrrit  suos  înessorcs, 
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p.  23   —  Du  Cange  cite  un  oxem[>le  analogue,  mais  moins 
ancien. 

Potere,  co,  es,  «  pouvoir  »  :  —  Potebat  (p.  poterat),  p.   14. 

*  Putaus,  «  crapaud  »  :  —  Bufo,  quod  nos  dicinius  putaus, 
p.  25. 

Forme  populaire  très-remarquable  en  ce  qu'elle  a  complè- 
tement échappe  à  rorthographe  latine,  et  qu'elle  nous  donne 
l'un  (les  plus  anciens  exemples  connus  de  la  diphthongaison 
de/. 

On  retrouve  dans  ce  mot  la  racine  put  (prononcée  très- 
probablement  pout)  •=  bout  ou  bot^.  On  sait  que  le  crapaud, 
àâ  encore  aujourd'hui  dans  les  provinces  de  l'Est,  s'appelait 
en  V.  français  bot,  d'où  le  dérivé  bnterel  ou  boutereL  Nous  voyons 
maintenant  qu'il  existait  un  autre  dérivé  plus  ancien  que  celui- 
ci  :  piitaus  =  putals,  butais. 

Il  est  possible  que  crapaud,  v.  français  crapot  et  grapoui, 
équivaille  à  crassus  putin^^  comme  crapois  à  crassus  /îî'scis 
(V.  Du  Cange,  k  craspiscis).  De  très-bonne  heure,  la  filiation 
étymologique  aurait  cessé  d'être  comprise,  comme  le  pi'ouve- 
raient  et  la  chute  de  l's,  crapot  =  cra[s\pot,  et  la  diversité  des 
formes  bas-latines^en  aldus  et  ollus,  crapaldus,  crapollus. 

Put,  en  devenant  le  second  terme  composant,  aurait  aban- 
donné sa  signification  et  perdu  son  individualité.  La  langue 
aurait  vu,  dans  sa  syllabe  finale  ut  =.  out  ou  ot,  un  simple  suf- 
fixe, qu'elle  aurait  traité,  suivant  les  lieux  et  les  époques, 
do  la  môme  manière  que  les  suillxes  ot,  out;  od^  oud;  al.  au; 
ald,  aud ;  el,  eau;  ol,  ou,  oux ,  dans  les  noms  propres  entés  sur 
une  racine  commune,  comme  sont,  par  exemple,  ceux  (jui  déri- 
vent de  (jir :  Girot,  Girout;  Girod,  Giroud[eaul  ;  Giral,  (firau; 
Girald,  Giraud  et  Giraut  ;  Girel  (?),  Gireau  ;  Girol,  Girou,  Gi- 
roux,etc.  De  là  le  v.  français  crapo/,  le  limousin  gropfl/,  le  lan- 
guedocien grapàw,  le  b.  latin  crapa/f/us,  l'ancien  catalan  gra- 
pa//,  le  berrichon  grapa/^^y,  le  saintongeais  grapm  et  le  \)icard 
crap6'i/x(=*  crape//us),  le  b.  latin  ci'apo//us.  Au  contraire,  put-= 
btnit^on  bot,  sauf  l'oscillation  de  sa  consonne  initiale  entre  />  et 
b,  est  resté  intact  lorqu'il  a  été  employé  seul  :  v.  franrais  bot, 

'  La  confusion  do  p  et  de  b  en  initiale,  quoique  rare,  n'est  pas  sans 
exeniphi.  V.  Diez.  Gram.  des  langues  romanes,  tuin.  I"'.  [«ag  255.  (  Tra- 
duction G.  Pdiis  et  A.  iirachot.  ) 
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cliuiijpeiiois  bo,  ilahou  botta;  ou  lorsqu'il  a  été  le  premier  terme 
eoiiij»osa)il,  (il.  lion  li;  second,  comme  dans  le  \'.  français  àotc- 
rel,  boteviau. 

Sardinius,  in,  iiun:  —  Sardiniis  {\y.  sardois),  p.  17. 
Senior,  oris,  <(  seigneur»  :  — Senioris  (filiuni...  sui),p,  M. 
((  Le  fils  de  son  seigneur.  » 

Separo,  as,  are,  employé  comme  neutre,  «  aller  à  part  »  : 
—  Unus  hjrcus,  aliquando  a  grege  separans,  crassior  ceteris 
efFectus  est,  p.  22. 

Subpedaneus,  a,um:  —  Subpedaneis  (scabellis),  p.  7.  a  hJsca- 
beaux  sur  lesquels  on'  appuyait  les  pieds.  »  Freund  cite  ce 
mot,  mais  seulement  comme  substantif,  et  il  non  donne  qu'un 
exemple. 

Sum  marquant  mouvement  :  — Jam  videtur  mihi  quasi  iiluc 
(p.  illic),  sim,  p.  20.  Glose  du  v.  58  de  la  X^  Bucolique  :  Jam 
mibi  per  rupes  vidcor  lucosque  sonantes  Ire.  L'idée  de  mou- 
vement ressort,  en  effet,  de  Tensenible  des  textes,  sinon  de  la 
signification  propre  du  verbe  sum.  C'est  ainsi  que  nous  en  som- 
mes venus  à  employer  parfois  le  verbe  être  comme  sj^noiiyme 
(.Va lier.'  J'ai  été  /«  =  je  suis  allé  là . 

Supercurrere,    «dépasser  »  : —  Super  cur  rit  {iWe).,  p.  16.  — 
Supercurreret,  il)id.  Freund  n'en  cite  que  deux  exemples. 

Tantum  (in)  avec  un  superlatif:  —  Peritissimus  in  tantum  ut, 
etc.   '<  Tellement  lialjile  que.  .  .  )),  p.  14. 

Vnus,  a,  um,  pour  quidam  :  — f/na  vice,  p.  12.  «  Une  fois.  » 
Romanisme  pour  quddam  vice.  Cf.  Diez,  Altrom.  Glossare, 
p.  5li,  et  Vie  de  sainte  Euplirosine,  [>.  53. 

f^pupus,i,  ((  liuppe,  oiseau  »  : — Tereus  in  upujuim  (p ,  upupam), 
p.  17.  (Jomme  il  s'agit  d'un  homme,  le  copiste,  ou  l'auteur  (?), 
aura  instinctivement  substitué  le  genre  féminin  au  masculin 
et,  par  suite,  changé  aussi  la  déclinaison. 
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